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Le Musée d’histoire naturelle de Genève regorge de merveilles inconnues du public

LES TRÉSORS CACHÉS DU MUSÉUM

TEXTE: QUENTIN PILET 
PHOTOS: JEAN-PATRICK DI SILVESTRO

Visite guidée X Aigle royal figé en 
plein vol, chauve-souris séchées, bo-
caux remplis de serpents, insectes 
géants: ce n’est pas un magasin d’épou-
vante, mais bien les coulisses du Mu-
séum d’histoire naturelle de Genève. 
Quinze millions de spécimens, toutes 
espèces confondues, sont conservées 
dans l’aile scientifique du bâtiment, 
inaccessible aux visiteurs. Alors qu’un 
projet de la Ville de Genève prévoit de 
sécuriser une partie de la collection en 
construisant un nouveau dépôt (notre 
édition du 28 octobre), Le Courrier a 
plongé dans cet univers hors normes.

C’est un Jacques Ayer tout sourire 
qui nous ouvre les portes du musée en 
ce lundi après-midi, jour de fermeture 
au public. Le directeur, paléontologue 
de formation, est arrivé à la tête de 
l’institution en 2012. «Un sondage au-
près de nos visiteurs témoigne de la 
méconnaissance d’une part impor-
tante de notre travail: 80% des per-
sonnes consultées ignoraient qu’il exis-
tait un pendant scientiique à la partie 
publique. Il faut y remédier.» 

Le Muséum détient plus de 50% des 
collections suisses. «Mais la taille de la 
collection compte peu, l’important c’est 
ce que l’on en fait.» Valoriser, tel est le 
maître mot. D’une part en offrant une 
expérience au public, mais également 
en permettant l’exploitation scienti-
ique des pièces. Inséré dans les réseaux 
internationaux, le musée jouit d’une 
solide réputation. Consulté régulière-
ment, il offre également ses services 
aux jeunes institutions des pays émer-
gents. «Il faut faire vivre ce musée du 
vivant», résume Manuel Ruedi, conser-

vateur des collections de mammifères 
et d’oiseaux. Lui et M.  Ayer nous 
guident dans ce labyrinthe.

Cinq étages remplis
Une fois passé le cerbère bicéphale Ja-
nus, une star mondiale qui, de ses 
19ans, détient le titre de la tortue à 
deux têtes la plus âgée du monde, on 
entre dans la partie réservée au per-
sonnel. Pourtant nul enfer à garder 
pour la mascotte du musée, mais un 
paradis pour les chercheurs du monde 
entier. Disséminée sur cinq étages, la 
collection se divise selon la classiica-
tion du vivant: mammifères, oiseaux, 
insectes, invertébrés, reptiles, amphi-
biens, fossiles et mêmes des météorites.

Première étape, les petits mam-
mifères. Dans les rangements mobiles 
sont classés des milliers de bocaux 
c o n t e n a n t  p e t i t s  r o n g e u r s  e t 
chauve-souris. Manuel Ruedi, spécia-
liste de ces chiroptères, sort d’une éta-
gère un récipient contenant un spéci-
men rapporté de Taïwan. «Nous avons 
découvert cette chauve-souris en 2014. 
Une fois capturée, nous nous sommes 
aperçus qu’elle n’était décrite nulle 
part. C’était donc un nouveau spéci-
men pour la science.» Chaque année, 
une cinquantaine d’espèces sont dé-
couvertes par des chercheurs du Mu-
séum. Le premier individu décrit est 
ensuite conservé par l’institution à la-
quelle le chercheur est rattaché. «C’est 
un ‘type’, soit l’étalon original pour 
déinir toute son espèce.» L’exemplaire 
est donc très précieux. Genève compte 
50 000 types, témoignant de l’impor-
tance du musée dans la recherche. «La 
nouvelle espèce est ensuite nommée 
par celui qui l’a découverte.» En 2009, 
une chauve-souris des Comores a reçu 
le nom Miniopterus aelleni, en l’hon-

neur de feu Villy Aellen, ancien direc-
teur du Muséum.

«Passer le témoin»
Après la section des oiseaux où des pa-
radisiers côtoient des corneilles al-
binos, place à «l’Écurie», l’espace de 
stockage des grands mammifères: ours 
blancs, bœufs musqués, élans ou bi-
sons nous dévisagent, empaillés gran-
deur nature. Ici, certaines pièces re-
lèvent de multiples intérêts. M. Ruedi 
présente un loup gris au drôle de rictus. 
«C’est l’un des derniers individus abat-
tus en France au XIXe siècle. Il a donc 
une grande valeur historique. Scienti-
iquement, l’étude de son ADN est très 
utile, notamment pour mener à bien les 
projets de réintroduction.» Tout ici a un 
rôle. «Ce qui nous paraît aujourd’hui 
connu et peu intéressant pourra un 
jour relever d’un intérêt capital pour la 
science. Il est de notre devoir de trans-
mettre le témoin aux générations fu-

tures. Les scientiiques passent, la col-
lection reste, si possible, intacte!»

C’est ce point qui inquiète. «Au vu 
de l’importance patrimoniale et scien-
tiique du Muséum, les conditions de 
stockage sont loin d’être optimales», 
déplore M. Ayer. Les dangers sont nom-
breux pour la collection: température 
et humidité trop variables affectant les 
peaux, insectes ravageurs. En outre, 
les 38 tonnes d’alcool, produit inlam-
mable, qui servent à la conservation 
posent un problème de sécurité public.

Même si le danger immédiat a été 
écarté par le conseiller administratif 
en charge de la Culture, Sami Kanaan, 
le Service cantonal de l’environnement 
et des risques majeurs (SERMA) de-
mande d’assainir la situation. La solu-
tion retenue consiste en la construc-
tion d’un dépôt sécurisé. Les nouveaux 
locaux seront maintenus à 14° C pour 
éviter l’évaporation de l’alcool. Ils per-
mettront également de sécuriser une 

partie de la collection, notamment les 
insectes, premières victimes en cas 
d’invasion de nuisibles. 

Le Conseil municipal vient de voter 
un crédit d’étude pour un projet à 
36 millions de francs maximum. Il de-
vra également permettre une rénova-
tion des locaux actuels, notamment en 
matière de ventilation.

Scarabées géants
Des insectes, on en compte plusieurs 
millions au Muséum, en partie sous la 
responsabilité de Bernard Landry, en-
tomologue. A ses côtés, on découvre la 
richesse de la collection d’Auguste Fo-
rel, entomologiste de renom qui ornait 
les anciens billets de 1000 francs. Pas-
sionné, le natif de Morges a découvert 
plus de 3500 espèces de fourmis à tra-
vers le monde. Les rayonnages en 
contiennent 3000 types. «Il y a deux 
ans, une équipe de chercheurs califor-
niens est venue photographier ces spé-
cimens uniques», explique M. Landry. 
Plus loin, on découvre des scarabées 
géants dits «Goliath». Ils tiennent difi-
cilement dans une main.

Près de trois heures plus tard, re-
tour dans le hall central. Dernière 
question. S’il ne fallait sauver qu’une 
pièce? «Ce musée n’a de sens que dans 
son intégralité et de sa place dans la 
société… mais si vous insistez. Peut-
être le plumage d’un émeu de Baudin, 
espèce disparue dont nous possédons 
l’unique exemplaire au monde. Son 
squelette se trouve, lui, à Paris. Au-
jourd’hui, les espèces disparaissent 
plus rapidement qu’on ne les découvre. 
Notre rôle ne se résume pas à offrir 
une photographie exhaustive du 
monde vivant. Nous devons le com-
prendre pour mieux le protéger.» I
Retrouvez notre galerie photos sur le courrier.ch

«L’Ecurie», l’espace de stockage des grands mammifères empaillés grandeur nature.

UN MUSÉE TOURNÉ VERS L’AVENIR

L’institution se doit d’évoluer au rythme de la science. Depuis 

quelques années déjà, le Muséum s’est engagé dans l’échantillon-

nage ADN. Dans de banals congélateurs se trouvent des milliers 

de tubes où baignent de minuscules morceaux des spécimens du 

musée. Nulle question de clonage ou de résurrection de mam-

mouth, il n’y a pas d’apprentis sorciers dans les sous-sols de Ma-

lagnou. «Le séquençage de l’ADN joue un rôle capital pour com-

prendre les trames de l’évolution, mais également pour aider à la 

sauvegarde des espèces», rassure Jacques Ayer. Genève est d’ail-

leurs pressentie pour être dépositaire d’une banque de données 

nationale, qui regrouperait les informations génétiques de toutes 

les espèces animales présentes sur le territoire. QPT

Les scarabées géants. Le Muséum compte plusieurs millions d’insectes.

Manuel Ruedi, spécialiste de chauve-souris, avec une espèce récemment découverte.

Jacques Ayer, directeur du Muséum et paléontologue de formation. 

Les bocaux remplis d’ethanol posent des problème de sécurité.
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WEEK-END
RELIGIONS L’appel de l’archevêque 

de Kirkouk pour mettre in à la 

violence confessionnelle en Irak. 

13

HISTOIRE VIVANTE Une étude sur 

l’esclavage occidental du XVIIe au XIXe 

siècle casse bon nombre de clichés.

14

CINÉMA Philippe Falardeau signe 

Guibord s’en va-t-en guerre, une ine 

satire politique venue du Québec.

15

BD Aline Kominsky-Crumb et Robert 

Crumb sont à l’honneur au Musée  

du dessin humoristique de Bâle.

17

LIVRES Censuré puis brûlé par les 

nazis, Vers l’abîme d’Erich Kästner 

ressort en version complète.

18

(Im)possible 
démocratie

AGORA FILMS

COLOMBIE

La menace 
paramilitaire 

plane toujours

Un barrage de l’armée dans la ville  
de San Vicente del Caguán, en février 2002,  
peu avant le début des massacres. KEYSTONE

Les habitants de la région du Caguán et du département  
de Caquetá s’inquiètent d’un retour des paramilitaires,  
quatorze ans après les massacres qu’ils ont perpétrés      
dans la région, et ce malgré les garanties de protection  
contenues dans l’accord de cessez-le-feu. Notre reportage.

11-12
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DOMINIQUE  
HARTMANN

NEIN,  
C’EST NEIN!

L ’Allemagne vient de renverser un paradigme bien 
établi, et pas seulement chez elle: au lieu de déinir 
la contrainte sexuelle par la violence exercée, c’est 

l’absence de consentement qui déterminera désormais la 
sanction pénale à inliger. Si le texte adopté hier par le 
parlement passe le cap de la Chambre haute cet automne, 
tout acte sexuel commis contre la «volonté identiiable» 
d’une personne pourra être puni.

L’unanimité du vote est sans doute due à l’émotion née 
des évènements du Nouvel-An, à Cologne. Mais les mou-
vements de défense des femmes réclamaient des change-
ments depuis longtemps. L’un d’eux avait répertorié 107 
cas d’agressions échappant, en 2014, à la législation alle-
mande qui ne sanctionne que les atteintes sexuelles com-
mises par force ou par contrainte. Il fallait donc s’être débat-

tue – une victime tétanisée n’en était pas une – et un refus 
verbal ne comptait pas. Moins réjouissant, le texte du 
Bundestag prévoit aussi d’expulser les étrangers condam-
nés pour un délit sexuel, au mépris du principe de territo-
rialité. Il n’y a en efet aucune raison pour qu’un même crime 
soit puni diféremment sur le même territoire.

Le changement de paradigme décidé hier relète l’évo-
lution de la société. Les critiques des mouvements fémi-
nistes à l’égard des traitements méprisants réservés à la 
parole des femmes ont été entendues. La partie n’est 
pourtant pas gagnée. Certains, et même des juges, peine-
ront toujours à juger «identiiables» certains refus. 

Critiqué pour son caractère restrictif, l’article 177 du 
Code pénal allemand considérait pourtant, depuis 1997, 
toute forme de contrainte sexuelle sans hiérarchie. Ce n’est 

pas le cas de la Suisse, qui distingue viol et contraintes 
sexuelles. Lors de la révision partielle du droit pénal de 
1991, la commission d’experts avait refusé d’étendre aux 
victimes masculines la notion de viol, au motif que celui-
ci constitue «depuis longtemps une infraction ne pouvant 
être commise que sur une femme». De la circularité d’un 
raisonnement... 

Relancée en 2013, la discussion est restée en suspens 
près de deux ans, avant d’être classée. Si la peine maximale 
est la même dans les deux cas, la peine minimale va donc 
d’un emprisonnement d’un an dans le premier cas à de 
simples jours-amende dans le second... Une distinction 
archaïque, et douloureuse, que la Suisse pourrait à son 
tour réviser, à l’image du changement que l’Allemagne a 
osé hier. I

GENÈVE-COINTRIN

Une initiative cantonale contre  

le développement tous azimuts 

de l’aéroport sera lancée cet été

5

HÔPITAL NEUCHÂTELOIS

Le Conseil d’Etat présente son 

projet de réorganisation et 

annonce une votation populaire 

6
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Anne-Catherine Lyon abdique

JÉRÔME CACHIN

Candidatures X La direction du Parti  
socialiste dissuade la ministre de solliciter 
un quatrième mandat au Conseil d’Etat.

Anne-Catherine Lyon a annoncé jeudi à son 
parti qu’elle renonçait à briguer un nouveau 
mandat de cinq ans au Conseil d’Etat. La veille 
au soir, le comité directeur du Parti socialiste 
vaudois avait donné un préavis négatif à sa 
demande de dérogation à l’interdiction d’un 
quatrième mandat consécutif. Sur la ving-
taine de membres présents, aucun n’a voté 
en sa faveur et deux se sont abstenus.

Ministre de la Formation, de la jeunesse et 
de la culture depuis 2002, la socialiste de 53 
ans évite d’affronter le congrès du PSV convo-
qué le mardi 27 septembre, où elle devait 
réunir deux tiers des voix pour avoir le droit 
de se présenter à la candidature. Pour Pierre-
Yves Maillard, c’est tout le contraire: seules 
une opposition et une abstention ont été en-
registrées. La dérogation du ministre de la 
Santé et du social (depuis 2004) ne fait plus 
guère de doute. Le comité directeur invoque 
avant tout des raisons stratégiques: il veut 

reconduire la majorité de trois sièges socia-
listes et un siège vert. 

Et maintenant qu’Anne-Catherine Lyon 
ne fait plus partie de la course, qui pourrait 
lui succéder? Voyons les cinq femmes dont 
les noms reviennent le plus fréquemment.

La conseillère nationale Cesla Amarelle a 
présidé le PSV de 2008 à 2012. Populaire dans 
le parti, son ambition lui vaut aussi des ten-
sions à l’interne. Cette professeure de droit 
s’illustre au Parlement fédéral par sa maîtrise 
des dossiers de la migration et de l’asile. Ses 
détracteurs lui promettent un plus bel avenir 
à Berne qu’au Château cantonal, en souli-
gnant qu’elle n’a pas d’expérience au sein d’un 
exécutif. Ils l’estiment moins apte que ses 
rivales potentielles à incarner un socialisme 
populaire, tout en étant incapable de séduire 
des électeurs de droite, elle qui est honnie par 
l’UDC. 

Géraldine Savary, elle, a réussi à se faire élire 
trois fois au Conseil des Etats, trois fois avec 
le meilleur score. Comme c’est le même mode 
de scrutin (majoritaire) pour le Conseil d’Etat, 
elle est ainsi considérée comme la seule ca-
pable de battre n’importe quel adversaire, ce 
qui en fait une sauveuse toute désignée si la 
majorité rose-verte se trouvait en péril, no-
tamment dans un second tour.

Cette contemporaine de Pierre-Yves Mail-
lard jouit d’une popularité incontestable, 
mais la sénatrice a-t-elle envie de quitter 
Berne? Epouse de Grégoire Junod, désormais 
syndic de Lausanne, son entrée au Conseil 
d’Etat provoquerait une situation au parfum 
de conflit d’intérêt: deux postes exécutifs de 

premier plan seraient en main d’un seul et 
même couple. Un obstacle rédhibitoire pour 
ses rares détracteurs. 

Roxanne Meyer Keller pourrait représenter 
la gauche du nord du canton, absente du 
Conseil d’Etat depuis de nombreuses années. 
Cela lui fait un point commun avec Cesla 
Amarelle.

L’Avenchoise a émergé sur la scène politique 
lors de son année de présidente du Grand 
Conseil, de l’été 2015 à l’été 2016. Une année 
qui peut lui servir de tremplin pour le Châ-
teau. Elle qui n’est pas du sérail des universi-
taires lémaniques incarnerait un renouveau. 
Reste qu’elle ne s’est pas illustrée par une 
activité débordante au parlement, se canton-
nant à la défense des intérêts régionaux de 
son arrondissement.

Florence Germond s’est classée première lors 
des élections à l’Exécutif lausannois. Recon-
nue pour sa capacité à redresser les finances 
de la ville, elle est désormais à la tête d’une 
direction municipale  encore plus importante, 
avec de nouveaux dossiers dans la législature 
communale qui débute. Son envie de sauter 
aujourd’hui dans un siège de ministre canto-
nal n’est ainsi pas évidente. 

Enfin, Fabienne Freymond Cantone est dans 
la catégorie des députées au long cours. Tout 
comme Florence Germond, elle assume une 
charge de municipale d’une ville importante, 
Nyon. Cette économiste a participé à de 
grosses commissions parlementaires. 
Contemporaine d’Anne-Catherine Lyon, elle 
ne peut pas être soupçonnée de vouloir occu-
per son siège de ministre aussi longtemps. I 

CANTONALES
2017

30 avril

Les militants de Stop Tisa Vaud ont mis en scène un tribunal arbitral fictif pour dénoncer les effets 
possibles de l’accord TiSA et la possibilité donnée aux entreprises d’attaquer les collectivités publiques

La Ville de Lausanne condamnée  
à payer 55 millions
JULIETTE MULLER

Altermondialisme X «Je vous 
passe la parole, Maître...». Avocat 
de la défense, avocat de l’accusa-
tion et juge en robes. Comme 
dans un vrai tribunal, tout y est 
ou presque, sauf le décor, sur la 
bruissante place de la Palud, en 
plein jour de marché ce samedi 
à Lausanne. Entre stands ali-
mentaires et politiques, un  at-
troupement s’est formé. «Les 
principes de TiSA sont  gravement 
violés par la Ville de Lausanne. 
Mon client, Kids Food Inc, est 
totalement lésé. Nous deman-
dons 84 millions de dommages 
et intérêts!» clame l’accusation. 

Interdit de ne pas privatiser 
Basée à Minneapolis, aux États-
Unis, Kids Food Inc. fait dans 
l’alimentation pour les cantines 
scolaires, avec des produits OGM 
et «seulement pour les enfants 
qui ont de quoi payer leur repas», 
apprend-on. Aujourd’hui, l’en-
treprise attaque la Ville de Lau-
sanne devant un tribunal arbi-
tral, car cette dernière fausserait 
la concurrence en assurant, 
dans les cantines, un accès à tous 
les enfants à une alimentation 
saine et respectueuse des mini-
mas environnementaux. «La 
Ville n’a pas le droit de ne pas 
privatiser les cantines», argu-
mente encore l’accusation. En 
définitive, c’est à 55 millions de 
dollars de dommages et intérêts 
que Lausanne sera condamnée, 
décision du tribunal «sans pos-
sibilité de recours ou presque», 
précise le juge.

Une petite mise en scène élabo-
rée par les militants de Stop Tisa 
Vaud, coalition qui regroupe les 
partis de gauche ainsi que plu-

sieurs syndicats et associations, 
pour dénoncer les effets possibles 
de l’accord TiSA. Discuté à 
 Genève entre une cinquantaine 
de pays dans le plus grand  
secret, il devrait aboutir à la fin 
de  l’année. 

274 plaintes en 2013
«Un procès arbitral contre la 
commune de Lausanne tel qu’il 
vient de se dérouler n’est malheu-
reusement pas irréaliste», ex-

plique un flyer distribué aux cu-
rieux et aux passants qui font 
leur marché. TiSA prévoit en effet 
une libéralisation totale du mar-
ché des services (avec des excep-
tions, selon la Confédération, ce 
que les opposants à l’accord 
contestent) et pourrait instaurer 
une procédure de règlement des 
différends qui permettrait aux 
entreprises s’estimant lésées par 
des réglementations étatiques 
d’attaquer les États.

«De tels tribunaux arbitraux 
privés existent déjà dans le cadre 
d’autres accords», explique 
Andrea Eggli, d’Acidus (Associa-
tion citoyenne pour la défense 
des usagers du service public), 
organisation membre de Stop 
Tisa Vaud. Et de donner l’exemple 
du cigarettier Philip Morris, qui 
avait déposé plainte contre l’Uru-
guay après que ce pays a décidé 
d’introduire une interdiction de 
fumer dans les bâtiments publics 

et prescrit des avertissements de 
plus grande taille sur les paquets 
de cigarettes. «Heureusement, 
Philip Morris a perdu, mais il y 
a d’autres cas», commente la mi-
litante. Selon le Syndicat des 
services publics, également 
membre de la coalition, «en 
2013, 274 procédures ont été 
rendues possibles par le truche-
ment de tels mécanismes. (...) 
Pour plus de deux tiers des 
 procédures, les multinationales 

plaignantes ont obtenu des 
 versements.»

Pour la coalition, les choses sont 
claires: la Suisse doit rejeter l’ac-
cord commercial et se retirer 
totalement des négociations. Afin 
de sensibiliser la population et 
faire pression en ce sens, elle or-
ganise  une table-ronde le 27 
septembre à 18h30 à l’Espace 
Dickens, à Lausanne. Une mani-
festation nationale est également 
prévue le 8 octobre à Berne. I

La conseillère d’État Anne-Catherine Lyon retire finalement sa demande 
de dérogation pour un quatrième mandat. KEYSTONE

De gauche à 
droite: Lionel 
Simonin, de 
Solidarités 
(avocat de Kids 
Food Inc.), 
David Raedler, 
des Verts 
(juge/arbitre), 
et Andrea 
Eggli, d’Acidus 
(avocate de  
la Ville de 
Lausanne).  
JMR
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Combattre l’endettement  
des jeunes dû à la LAMal

Genève X Le chef de groupe socialiste au Grand 
Conseil genevois, Romain de Sainte Marie, a dé-
posé une résolution visant à limiter l’endettement 
lié aux assurances-maladie chez les jeunes. 

«Aux yeux de la législation fédérale, un mineur 
est considéré comme débiteur vis-à-vis de l’assu-
reur. Ainsi, à 18 ans, si ses parents n’ont pu payer 
les primes durant son enfance, un jeune peut être 
directement poursuivi en justice. C’est une loi ab-
surde», explique Romain de Sainte Marie.

D’après les statistiques cantonales, plus de la 
moitié des jeunes (18-26 ans) endettés le sont à 
cause des assurances-maladie. «Nous ne 
connaissons pas l’incidence réelle qu’a cette loi 
sur ce chiffre. Cependant, le Centre social protes-
tant (CSP) estime que c’est un facteur majeur 
d’endettement.» 

Dans le but d’éclaircir ce point, la résolution de-
mande à l’État d’enquêter sur le phénomène et d’in-
tervenir auprès du Conseil fédéral ain de modiier 
la loi. «Le problème semble récurent en Suisse ro-
mande. Nous comptons rallier d’autres cantons et 
ainsi mettre sous pression le gouvernement.» 

 QUENTIN PILET

Solidarités prêt à lancer un 
référendum sur la mendicité

Vaud X L’interdiction de la mendicité dans le 
canton de Vaud, approuvée par le Grand Conseil, 
est «inacceptable», afirme Solidarités. Le parti 
d’extrême gauche se dit prêt à lancer un référen-
dum et cherche des alliés. 

Le parlement vaudois veut s’attaquer aux pauvres 
au lieu de lutter contre la pauvreté, a dénoncé jeudi 
Solidarités. Mardi, le Grand Conseil a accepté par 60 
voix, 56 contre et 5 abstentions l’initiative de l’UDC 
demandant l’interdiction de la mendicité. 

Dans son communiqué, le parti se dit «scanda-
lisé» par la décision du parlement. Elle porte «at-
teinte» à un droit de l’homme fondamental: de-
mander de l’aide quand on n’a plus rien. Solidari-
tés va vériier ces prochains jours si les conditions 
pour un référendum sont réunies. 

L’initiative stipule que celui qui mendie sera 
puni d’une amende de 50 à 100 francs. L’amende 
ira de 500 à 2000 francs pour celui qui envoie 
mendier des mineurs ou qui organise la mendici-
té d’autrui. Comme le texte est une initiative lé-
gislative rédigée de toutes pièces, elle prend force 
de loi, sans passer par une votation. ATS

GENÈVE
AEVIS CONTRÔLE LA GÉNÉRALE-BEAULIEU

Aevis Victoria a pris comme prévu le contrôle de 

la Clinique Générale-Beaulieu à Genève. Swiss 

Medical Newtork, iliale du groupe fribourgeois 

de cliniques privées et hôtels de luxe, détient plus 

de 50% des actions de l’établissement genevois. 

Le groupe Aevis n’était pas seul à convoiter GBH. 

La Clinique des Grangettes devait présenter une 

ofre détaillée la semaine prochaine. ATS

La revue consacrée à la problématique des migrants reçoit le Prix Courrier

«Vivre Ensemble» primée
PHILIPPE BACH

Droits humains X Vivre Ensemble. Un beau 
nom. Et une belle démarche pour défendre les 
droits fondamentaux des migrants et plus lar-
gement la dignité humaine. Le Prix Courrier 
des droits humains 2016 va donc à ce bulletin 
de liaison pour la défense du droit d’asile.

Cette récompense a été créée en 1986 par 
Pierre Dufresne, ancien rédacteur en chef du 
Courrier. Elle est décernée tous les deux ans et 
vise à saluer l’activité d’individus, de groupes 
ou de mouvements de défense des droits hu-
mains ayant particulièrement marqué la ré-
daction par leur engagement. 

Parmi les derniers lauréats, on trouve l’as-
sociation Trial (lutte contre l’impunité des 
tortionnaires), Mesemrom (qui défend les 
droits des Roms) ou, en 2014, l’association 
Droit de rester, active dans la défense du droit 
d’asile dans le canton de Vaud. 

Cette année, c’est donc sur Vivre Ensemble 
et sur sa rédactrice responsable, Sophie 
Malka, que Le Courrier a choisi de braquer son 
modeste projecteur. Pour plusieurs raisons 
liées à la fois à l’actualité brûlante de ces der-
niers mois sur le front de l’asile et de la migra-
tion, mais aussi à la pratique du journalisme. 

La crise du Moyen-Orient et son lot d’exilés 
a mis ces questions en haut de l’agenda poli-
tique des gouvernements européens. Avec 
une récupération populiste, voire même ra-
ciste, opérée par l’extrême droite et même une 
partie de la droite classique. 

Dans un climat tendu, fait de fantasmes et 
de désinformation, Vivre Ensemble tente de 
garder le cap et de naviguer à contre-cou-
rant. La revue propose des analyses, des té-
moignages, des humeurs, des prises de posi-
tion sur l’accueil réservé aux personnes 
contraintes de quitter leur pays et venues 
chercher refuge en Suisse. Elle donne à en-
tendre leur voix, et cherche à décrire l’action 
de celles et ceux qui se mobilisent à leur côté. 

Le langage de la presse décortiqué
Et la publication se livre aussi à un minutieux 
travail de déconstruction du langage utilisé par 
les médias sur ces questions, gardant à l’esprit 
que le choix de tel ou terme n’est pas neutre et 
permet de véhiculer des stéréotypes, voire de 
désinformer. Une spin-off de Vivre Ensemble, Le 
Comptoir des médias, se livre à ce travail de dé-
construction du vocabulaire utilisé, des chiffres 
cités dont on sait que, souvent, ils sont utilisés à 
tort et à travers, voire du contenu idéologique 
résultant, au-delà du politiquement correct, du 
choix de tel ou tel terme. 

Par exemple celui «d’illégaux», à propos de 
séjours d’étrangers utilisé par le Corps des 
gardes-frontières et repris tel quel par les mé-
dias et qui ne recouvre pas une réalité juridi-
quement correcte. Le terme «irréguliers» étant 
plus adapté. 

En ces temps incertains et troublés, Vivre 
Ensemble représente une boussole. C’est ce 
travail et ce rôle qui seront récompensés le 
mercredi 19 octobre prochain à 19 h au Club 
suisse de la presse. I

Plus de 400 millions pour  
la Genève internationale

Rénovations X La Confédération versera, pour 
aider la Genève internationale, 438,4 millions de 
francs. Après le National, le Conseil des États a 
libéré jeudi cette somme qui soutiendra des tra-
vaux aux sièges des Nations Unies, de l’Organisa-
tion mondiale de la santé et de l’Organisation in-
ternationale du travail. 

Les montants seront prêtés à la Fondation des 
immeubles pour les organisations internationales 
(FIPOI). Le bâtiment de l’ONU, qui date des années 
1930, doit être rénové et étendu ain de le rendre 
plus sûr, plus écologique et plus adapté aux condi-
tions actuelles de travail. Un nouveau bâtiment 
abritant des bureaux sera érigé à côté de l’im-
meuble actuel.

Le coût total du projet est estimé à 836,5 mil-
lions de francs, dont un peu moins de la moitié est 
soutenu par la Suisse. La Confédération fournira 
292 millions et le canton de Genève 108 millions.

 ATS

HAUSSE DES TARIFS TPG
ENSEMBLE À GAUCHE POUR LE RÉFÉRENDUM

Ensemble à gauche (EAG) est favorable au 

lancement d’un référendum contre la hausse 

des tarifs TPG votée vendredi par le parlement. 

Selon la Tribune de Genève, la décision a été 

prise mercredi soir par les délégués d’EàG. 

Pablo Cruchon, permanent de Solidarités, 

explique qu’il s’agit d’un avis préalable. La 

base des diverses composantes d’Ensemble à 

gauche doit encore valider cette position. L’Avi-

vo, fer de lance de l’initiative à l’origine de la 

baisse des tarifs, se réunira lundi matin pour 

discuter de la question. MPO

PATAUGEOIRE D’ONEX (GE)
LA RÉNOVATION CONTESTÉE

La transformation de la pataugeoire d’Onex en 

espace de jeux aqualudiques est remise en 

cause. Le MCG, l’UDC et quelques élus PLR à 

titre individuel ont lancé un référendum same-

di contre le crédit voté par le Conseil munici-

pal. Les référendaires estiment que les argu-

ments sécuritaires et juridiques avancés par 

les autorités ne sont pas fondés. Ils relèvent le 

fait qu’aucun accident mortel n’a été à déplorer 

en quarante-trois ans d’existence. Enin, les 

référendaires disent vouloir maintenir «le seul 

bassin gratuit à Onex». MPO

RÉGION NORD VAUDOIS
NOUVEAU RÉDACTEUR EN CHEF

Jean-Philippe Pressl-Wenger, 41 ans, est le nou-

veau rédacteur en chef de La Région Nord vau-

dois. Il dirigera dès janvier la rédaction du journal 

régional qui compte 4400 abonnés. Il succède à 

Yan Pauchard qui a rejoint L’Illustré. Jean-Phi-

lippe Pressl-Wenger est actuellement journaliste 

sportif au Sport-Center de Tamedia, qui alimente 

les plates-formes du Matin et de 20 Minutes. 

Domicilié dans le Nord vaudois, à Villars-Bur-

quin, il a auparavant travaillé dans la presse 

régionale, notamment à La Côte. ATS

GENÈVE
GRAND BAL À L’ORANGERIE SAMEDI

La saison du Théâtre de l’Orangerie s’achève. 

L’occasion de proiter une dernière fois avant 

l’hiver de ce lieu du parc La Grange, qui sera 

transformé en un club éphémère samedi. L’en-

trée est libre au Grand Bal de l’Orangerie qui aura 

lieu de 19 h à 3 h du matin. Au programme, 

DJ set Garance & Ly One, Mitch, LuLuxpo. MOP
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Entre Londres et l’UE, la tension monte
Brexit X «Clairement, l’humour 
britannique n’a pas de limites», a 
commenté le chef de ile des eurodé-
putés libéraux, le Belge Guy Verhofs-
tadt, en apprenant mercredi soir la 
nomination de Boris Johnson au 
poste de ministre des Affaires étran-
gères, dans le nouveau gouvernement 
formé à Londres par Theresa May.

Chantre du Brexit, Boris Johnson 
fera lundi son entrée en scène à 
Bruxelles, où se réuniront les chefs 
de la diplomatie des Vingt-Huit. 
Dans son nouveau costume, en tout 
cas, car il connaît bien la capitale de 
l’Europe, où il a notamment sévi en 
qualité de correspondant auprès de 
l’UE du très conservateur quotidien 
britannique The Daily Telegraph, à la 
charnière des années 1980-1990.

Cet te réunion ne s’a n nonce 
pas sous les meilleurs auspices. Boris 
Johnson «a beaucoup  menti» lors de 
la campagne référendaire sur le 
Brexit, a tonné hier le ministre fran-
çais des Affaires étrangères, Jean-
Marc Ayrault, en insistant sur la 
nécessité d’avoir un homologue 
«clair, iable et crédible» en face de 
lui ces prochains mois. Il avait déjà 
cette réputation de menteur, lors-
qu’il était journaliste.

Le retour aux affaires européennes 
du fantasque ex-maire de Londres 
ne constitue pas le seul motif de stu-
péfaction et d’inquiétude, à Bruxelles 

La formation du nouveau gouvernement de Theresa May 
sème l’effroi dans l’Union. KEYSTONE

François Hollande a recadré hier Emmanuel Macron, son vibrionnant ministre. Et lancé sa campagne 

Hollande siflote la in de la récré 
LILIAN ALEMAGNA  

ET LAURE BRETTON

Analyse X Et Hollande fit du 
Macron. Pendant près d’une 
heure, le président a proité de la 
dernière interview du 14 juillet 
de son quinquennat pour se pro-
jeter dans la présidentielle, sans 
jamais dire qu’il sera candidat… 
comme son ministre de l’Econo-
mie lors de son meeting de mardi 
tourné vers 2017.

Après une longue série d’embar-
dées depuis le mois d’avril et le 
lancement de son mouvement En 
marche, Emmanuel Macron en 
est quitte pour un dernier aver-
tissement sans frais de la part du 
chef de l’Etat. Qui rappelle les 
«règles»: la solidarité (et donc la 
défense du bilan, pas de ses idées 
à soi) et le fait qu’il ne peut pas y 
avoir «de démarche personnelle, 
encore moins présidentielle» dans 
une équipe de ministres. «Respec-
ter ces règles, c’est rester au gou-
vernement, ne pas les respecter 
c’est ne pas y rester», prévient 
Hollande, qui se laisse donc le 
droit de limoger son ancien pro-
tégé s’il précisait ses ambitions 
élyséennes. 

«S’il le sort, il y a un risque sur 
sa popularité, il prendrait le 
risque de se ringardiser», analyse 
un proche de Manuel Valls. D’où 
cet énième recadrage, qui en ap-
parence s’arrête là. Evacuer le cas 
Macron pour ne pas phagocyter 
le reste des déclarations présiden-
tielles (sur le chômage, les impôts, 
la fin de l’état d’urgence ou le 
Brexit), c’est le plan oficiel. Sauf 
que l’intégralité de l’interview du 
président est truffée d’allusions 
comme autant de mises en garde 
à son jeune ministre.

Un job dificile 
Celui qui posait jusque-là en «pré-
sident de tous les Français», rap-
pelle à plusieurs reprises qu’il a 
«toujours été un homme de 
gauche» quand Macron veut «dé-
passer le clivage droite-gauche». 

Le portrait qu’il fait du bon élève 
Valls renseigne aussi sur ce que 
le chef de l’Etat pense réellement 
de l’attitude de son ministre de 
l’Economie. Le premier ministre, 
dit Hollande, dirige le gouverne-
ment «avec autorité et courage. 
Il le fait aussi en ayant le senti-
ment de l’intérêt général. […] 
Qu’est-ce que c’est qu’une équipe 
au moment où il y a tant de frac-
tionnements, tant de fragmenta-
tions? C’est être capable d’être 
ensemble pour le bien du pays». 
Il rappelle enin qu’être président 
«c’est être confronté à la mort et 
au drame». En gros, c’est dur 
comme job et il faut avoir le cuir 

tanné, transmet-il à son ministre 
de 38 ans. «Si on n’est pas prépa-
ré à la gravité, alors on n’est pas 
à la hauteur du grand pays qu’est 
la France», insiste le dirigeant.

Sans pouvoir se déclarer oficiel-
lement, puisqu’il a lui-même ixé 
cette décision au mois de dé-
cembre, Hollande avance donc le 
maximum de billes possible. «Du 
point de vue du président, si tu ne 
veux pas le sortir, le meilleur 
moyen de stopper Macron c’est 
d’accélérer ta candidature», es-
time un conseiller de l’exécutif. 
«Nous ne sommes pas dans un 
temps de campagne électorale 
mais je dois m’adresser aux Fran-
çais, leur dire que leur avenir, ce 
n’est pas une France rabougrie», 
explique donc Hollande, qui veut 
«protéger la maison France». On 
lui demande quelle serait «l’idée 
majeure […] qui pourrait justiier 
qu’[il] aille devant les Français». 
Il répond «cohésion»: «cohésion 
nationale», «cohésion sociale» et 
«cohésion culturelle».

Se poser en rempart
Depuis le printemps, Hollande, la 
bête de cam pagne, a envie d’en 
découdre. A mesure qu’on ap-
proche de 2017, malgré des son-
dages toujours dans les abîmes, 
«il retrouve des couleurs, il est 
combatif, clair dans sa tête», vante 
un ministre hollandais. Il veut se 
poser en rempart face aux dangers 
de l’extrême droite et son «identi-
té crispée» et de la droite porteuse 
d’un projet de «dislocation so-
ciale». Du Mitterrand dans le 
texte. En mars 1988, le président 
sortant se porte candidat à sa suc-
cession : «Je veux que la France soit 
unie. (…) Il faut la paix  sociale et 
la paix civile.» © LIBÉRATION

François Hollande a présidé hier le traditionnel défilé militaire du 14 juillet sur les Champs-Elysées. KEYSTONE

L’ÉTAT D’URGENCE PRENDRA FIN LE 26 JUILLET 
François Hollande a conirmé hier la levée, le 
26 juillet prochain, de l’état d’urgence instauré il y 
a huit mois en France. Le plan Vigipirate sera toute-
fois maintenu au niveau maximal.
Instauré après les attentats du 13 novembre der-
nier qui ont fait 130 morts à Paris et en Seine-Saint-
Denis, l’état d’urgence «ne peut pas être prolongé 
éternellement», a déclaré le président sur TF1 et 
France 2.
Prolongé deux fois, le régime a fait l’objet de nom-
breuses critiques et a vécu quelques évolutions. Il 
prendra in avec l’arrivée du Tour de France cycliste.
D’autre part, François Hollande a été pris à parti sur 
des frais de coifeur jugés exorbitants. Il s’est défen-

du hier en mettant en avant la baisse du budget 
présidentiel depuis son élection en 2012.
«J’ai fait diminuer le budget de l’Elysée qui était 
de 109 millions en 2012 à 100 millions, j’ai suppri-
mé 10% des efectifs de l’Elysée», a-t-il airmé lors 
d’une interview télévisée à l’occasion de la Fête na-
tionale.
«Mon salaire a baissé de 30% et on viendrait me 
chercher sur un sujet dont je ne suis pas d’ailleurs 
le premier responsable», a-t-il ajouté, en réponse à 
une question sur le salaire de son coifeur person-
nel, qui touche près de 10 000 euros brut par mois.
«On peut me faire tous les reproches, pas celui-là», 
a estimé le chef de l’État. ATS/AFP

Hollande, la bête 
de cam pagne,  
a envie d’en 
découdre

Hier, François Hollande a précisé 
que jamais le Royaume-Uni ne pour-
ra «avoir dehors ce qu’il avait de-
dans», dans ce contexte.

Alors que la tension monte, «il faut 
aborder la question du Brexit avec 
calme et raison», a déclaré le Britan-
nique Jonathan Hill, le commissaire 
européen démissionnaire aux Af-
faires inancières – il sera sans doute 
remplacé, à un poste sans doute su-
balterne, par Julian King, l’actuel 
ambassadeur du Royaume-Uni en 
France. Il n’est vraiment pas sûr que 
son message sera entendu, à Londres.

Theresa May et David Davis ont 
déjà  fa it  c omp r e nd r e  que le 
Royaume-Uni prendra tout son 
temps, peut-être jusqu’au début de 
2017, avant de mettre en branle 
«l’article 50».

D’ici là, Londres établira une «stra-
tégie», a annoncé le nouveau secré-
taire d’Etat au Brexit, en se position-
na nt pré sompt ueu s ement en 
position de force vis-à-vis du reste 
de l’UE: «Une fois que les nations eu-
ropéennes comprendront qu’on ne 
tra nsigera pas en matière de 
contrôles (sur la libre circulation des 
personnes) à nos frontières, elles 
voudront discuter, dans leur propre 
intérêt» de ce que lorgne Londres: 
l’accès, sans entrave mais à la carte, 
au marché intérieur européen... I

 TANGUY VERHOOSEL, BRUXELLES

et dans les chancelleries des Vingt-
Sept; la nomination de l’ancien 
 ministre David Davis au poste de 
secrétaire d’Etat à la sortie du 
Royaume-Uni de l’Union en repré-
sente un autre.

«Le bien-être du pays n’est pas le 
principal critère» qui a sous-tendu 
les décisions de Theresa May, a ac-
cusé le président du Parlement eu-
ropéen, le social-démocrate alle-
mand Martin Schulz, en dénonçant 
«des calculs politiciens internes au 
Parti conservateur» britannique. 
C’est l’évidence même.

Grand partisan du Brexit, lui aus-
si, David Davis tiendra le  premier 
rôle dans les négociations qui mène-
ront au divorce entre Albion et ses 
partenaires européens.

De tous côtés, dans l’UE, on sou-
haite qu’elles soient engagées le plus 
rapidement possible, ain de ne pas 
plonger l’Union dans une longue 
p ér io de d’i nc er t it ude.  Pa r m i 
d’autres, le président de la Commis-
sion européenne, Jean-Claude Junc-
ker, et le président français, François 
Hollande, l’ont rappelé mercredi.

Il appartiendra à Londres de fran-
chir le premier pas, en notiiant of-
iciellement son souhait de quitter 
l’Union, ce qui aux termes de l’article 
50 du Traité européen de Lisbonne 
donnera le coup d’envoi de deux ans 
de tractations.

MER DE CHINE
FURIEUX, PÉKIN MENACE
La Chine a promis hier une 
«réponse déterminée» en cas 
de «provocation» après la 
sentence internationale inva-
lidant ses prétentions en mer 
de Chine méridionale. Au 
même moment, Manille lui 
enjoignait de respecter cette 
décision favorable aux  
Philippines. ATS

SYRIE
JOHN KERRY À MOSCOU
Le secrétaire d’Etat américain 
John Kerry est arrivé hier soir à 
Moscou pour rencontrer Vladi-
mir Poutine. Les deux hommes 
devaient discuter de la lutte 
contre le groupe Etat isla-
mique (EI) et le Front Al-Nos-
ra, la branche syrienne 
d’Al-Qaïda. ATS/AFP

LITTÉRATURE
ESTERHAZY N’EST PLUS
L’écrivain Peter Esterhazy, chef 
de ile de la littérature hon-
groise, est mort jeudi à l’âge de 
66 ans, a annoncé son éditeur 
cité par l’agence de presse hon-
groise MTI. Il a succombé à un 
cancer dont il avait fait le sujet 
de son dernier ouvrage, Journal 
intime du pancréas. ATS
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Christophe Rousset, volutes virtuoses
Festival d’Ambronay X Le grand claveciniste 
français et son ensemble instrumental 
baroque Les Talents Lyriques offraient, 
samedi à l’Abbaye d’Ambronay (F), une 
version concert de haute tenue du fougueux 
Tamerlano de Georg Friedrich Haendel.

Le geste ample, d’une précision graphique 
et néanmoins élégiaque, Christophe Rous-
set sait inspirer à ses musiciens un lyrisme 
sobre et tonique. Un ton dépouillé et d’une 
redoutable efficacité narrative qui sied à 
merveille aux phrasés ciselés d’un génie 
baroque en pleine possession d’une irrésis-
tible créativité dramatique. Samedi, pour 
consacrer le deuxième jour des quatre se-
maines d’agapes musicales consécutives 
que programme annuellement le Festival 
d’Ambronay (Ain), aux alentours de l’ab-
baye éponyme, l’illustre claveciniste fran-
çais et ses Talents Lyriques, secondant une 
brochette d’excellents chanteurs, affron-
taient en version concert les volutes vir-
tuoses du Tamerlano de Haendel.

De fait, la partition vocale et orchestrale, 
commentant des angoisses politico-amou-
reuses du conquérant perse, requiert de ses 
interprètes une technique et une expressi-
vité à toute épreuve. Les récitatifs, souvent 
accompagnés, divulguent avec une immense 
puissance dramatique d’irréconciliables 

tensions existentielles, alors que les airs 
transcendent assurément les effervescences 
passionnelles des protagonistes, étayés par 
l’incomparable plasticité mélodique du com-
positeur, et par la maîtrise lyrique et l’ima-
gination virtuose de superbes solistes.

A commencer par le redoutable rôle-titre, 
assumé avec une somptueuse souplesse vo-
cale et expressive par Christopher Lowery. Le 
jeune contre-ténor américain prouve 
qu’outre-Atlantique, la valeur n’attend pas 
le nombre des années. De riches harmo-
niques, parfois même luxuriantes, une arti-
culation incisive et une admirable souplesse 
dans la vocalise signent des qualités rares qui 
le placent désormais dans l’élite select d’une 
tessiture très en vogue.

A ses côtés, on savoure également le timbre 
sensuel, somptueusement expressif, et la gé-
nérosité musicale de la mezzo-soprano ita-
lienne Tersa Iervolino, dans le rôle travesti 
d’Andronico, le prince grec rival de Tamerlan. 
Sans oublier ce Bajazet passionnément em-
phatique – le ténor italien Carlo Allemano –, 
cette émouvante Asteria – la soprano fran-
çaise Eugénie Warnier –, un intrépide Leone 
– le baryton-basse allemand Thomas Bauer – 
et une vaillante Irene – la mezzo-soprano 
espagnole Maité Beaumont.

Mais c’est sans conteste l’écrin instrumen-
tal investi et complice qu’offrent Christophe 

Rousset et ses magnifiques instrumentistes 
à ces voix d’exception qui embrase la soirée: 
l’orchestre explose littéralement dans les airs 
de bravoure, soupire dans les lamenti et, bien 
nommé, plane talentueusement aux firma-
ments baroques d’un véritable chef d’œuvre 
lyrique. 

Les menus festivaliers des trois prochaines 
semaines, d’Ambronay aux Amphithéâtre 
de l’Opéra et autre Auditorium de Lyon où 
la manifestation se délocalise, affichent 
entre autre une «Voie de la Beauté», le jeu-
di 29 septembre, inspirée à la chanteuse 
Katarina Livljanic par Hildegarde de Bingen 
et les rituels de guérison des indiens Na-
vajos, et le célèbre gambiste Jordi Savall qui 
illustrera avec son ensemble Hesperion XXI, 
le lundi 3 octobre, les pérégrinations de 
l’écrivain marocain Ibn Battûta.

Plusieurs spectacles musicaux seront éga-
lement proposés aux familles, dont Berthe 
au grand pied, le dimanche 25 septembre, 
un conte fantaisiste et humoristique tissant 
mélodies médiévales et rythmes contem-
porains, ou encore Pan Pot, le dimanche 9 
octobre, où trois ménestrels jonglent sur 
des musiques de Bach, Mozart, Beethoven 
ou Wagner au piano solo. MARIE ALIX PLEINES

Renseignements et réservations: www.ambronay.org ou 
0033 4 74 38 74 04.

CINÉMA (USA)
CURTIS HANSON N’EST PLUS
Le réalisateur Curtis Hanson, lauréat d’un Oscar 
pour le film L.A. Confidential, a été trouvé mort 
mardi à son domicile sur les hauteurs de Hollywood. 
Il était âgé de 71 ans. Selon Variety, Curtis Hanson 
s’était retiré des plateaux de tournage ces dernières 
années, atteint d’Alzheimer. Né à Reno (Nevada), 
Curtis Hanson a débuté sa carrière en 1970 en 
adaptant L’abomination de Dunwich de H.P. 
Lovecraft. Il se fait un nom en 1992 avec le thriller 
La main sur le berceau, puis réalise La Rivière 
sauvage (2004), Wonder Boys (2000), 8 Mile 
(2002) ou In Her Shoes (2005). ATS

PRIX ROD 2016 
PIERRE BÉGUIN LAURÉAT 
Le Prix Edouard Rod sera décerné samedi à Pierre 
Béguin pour son roman Condamné au bénéfice du 
doute. Celui-ci met en scène un avocat condamné, 
un assassinat perpétré à Plan-les-Ouates, une 
intrigue policière et judiciaire qui s’inspire en 
partie de l’affaire Jaccoud, laquelle avait défrayé la 
chronique à Genève entre 1958 et 1960. Pierre 
Béguin se glisse dans la peau de l’avocat, dans ce 
livre qui montre un protagoniste passionnément 
amoureux. MOP
Pierre Béguin, Condamné au bénéfice du doute, Bernard 
Campiche Ed., 2016. Remise du prix Rod sa 24 septembre 
à 11h, Fondation L’Estrée, Ropraz (VD).

LETTRES, GENÈVE
LE PRIX DES ÉCRIVAINS GENEVOIS 2016 
RÉCOMPENSERA UN RECUEIL POÉTIQUE
Doté de 10 000 francs, le Prix littéraire des écri-
vains genevois récompensera cette année un 
recueil poétique en langue française de 40 pages 
au moins. Le concours est ouvert à tout auteur 
genevois ou habitant Genève. Afin de préserver 
l’anonymat, les manuscrits devront être signés 
d’un pseudonyme et accompagnés d’une enve-
loppe fermée contenant le nom, l’adresse et le 
téléphone de l’auteur ainsi que son pseudonyme. 
Les textes doivent être adressés par courrier pos-
tal, jusqu’au 15 octobre, à l’adresse suivante: 
Société Genevoise des Ecrivains, case postale 126, 
1211 Genève 8. MOP

LITTÉRATURE (FR)
RENCONTRE AVEC MICHEL LAYAZ
Dans le cadre de «Vulnerabilis», la première 
exposition de dessins et peintures sous verre de 
Muriel Zeender, à voir à la galerie fribourgeoise 
Hofstetter, l’artiste invite l’écrivain Michel Layaz à 
parler de son livre Louis Soutter probablement 
(notre critique du 9 septembre). L’ouvrage paru 
chez Zoé retrace l’activité artistique de Louis 
Soutter (1871-1942) dont les dessins ne furent 
remarqués, de son vivant, que de Jean Giono et 
Le Corbusier. Formé à la peinture académique et 
violoniste de talent, Soutter mena une vie errante 
jusqu’à son internement forcé à l’âge de 52 ans 
dans un asile du Jura suisse où il donnera forme 
à son art inclassable. MOP 
Ve 23 septembre à 20h à la galerie Hofstetter à Fribourg 
(18, rue des Épouses).

Orchestrée par Massimo Furlan, la performance The Wind in the Woods 
ouvre la saison 2016-17 du Théâtre de l’Arsenic. Elle est à vivre en LEB

Course très spéciale
LUCAS VUILLEUMIER

Grand Lausanne X Soyez à l’heure. 
Le LEB, train omnibus reliant le Flon 
à Bercher, en passant par Échallens, 
n’attendra pas les retardataires. Dès 
ce soir et jusqu’à samedi, l’audacieux 
théâtre lausannois de l’Arsenic s’exile 
pour son ouverture de saison, la der-
nière de sa directrice Sandrine Kuster, 
proposant à son public de battre la 
campagne. Ceci dans un convoi spécial 
mené par l’Italo-vaudois Massimo Fur-
lan et sa compagnie Numero23Prod.

Connu pour ses performances dans 
lesquelles l’enfance et le rêve se mêlent 
avec poésie, toujours avide de «fabri-
quer des images», l’artiste invite, pour 
trois soirs, une centaine de spectateurs 
à voyager, et faire un saut dans un 
tableau vivant, au cœur d’une forêt 
musicale et nocturne. Dans la droite 
ligne d’un projet de 2014, réalisé pour 
le festival Far°, à Nyon, vitrine de choix 
des arts vivants, The Wind in the Woods 
est une expérience qu’il serait bien 
dommage de manquer. Elle rappelle 
d’autres projets «de terrain» de Mas-
simo Furlan, comme sa traversée, en 
courant, des six kilomètres du tunnel 
du Grand Saint-Bernard, ou sa course 
effrénée sur le tarmac de Cointrin, où 
il voulait se donner jusqu’au bout l’im-
pression de pouvoir s’envoler. 

Début en fanfare
19h26 précises. C’est à cette heure-ci 
que le train spécial quittera le centre 
de Lausanne – nous l’avons emprun-
té à l’occasion d’une répétition. Diffi-
cile de ne pas reconnaître la bonne 
rame: des musiciens sont là, certains 
courbés par le poids de leur instru-
ment. Joyeusement mélangés, ce sont 
les membres de deux ensembles: La 
Lyre d’Échallens, fanfare municipale, 
et l’Harmonie lausannoise, orchestre 
à vent. Au total, quatre-vingt musi-
ciens seront de la partie, pas tous 
présents au départ, sous la place de 
l’Europe – certains  grimperont suc-
cessivement dans le LEB, s’ajoutant 
petit à petit au concert sur rails. Al-
lègre jam session pour donner le coup 
d’envoi d’une soirée pas comme les 
autres, un avant-goût d’une de-
mi-heure jusqu’à Sugnens. 

À seulement deux stations du ter-
minus, la nuit définitivement tombée, 

le cortège musical s’éclaire, faible-
ment, juste histoire que chacun puisse 
lire sa partition. Le public, qui n’a qu’à 
se laisser guider par le son des instru-
ments et par quatre porteurs de lam-
pion (et à qui il est recommandé de 
s’habiller chaudement), suit la voie 
ferrée au pas rythmé d’un bout de 
fanfare qui l’enjoint à s’enfoncer dans 
un bois noir et mystérieux, où bientôt 
cinq adolescents apparaissent dans 
les lueurs d’un feu factice... 

Entre les sapins
Pas loin, au milieu du champ, quelques 
vents sortent de l’obscurité avec Mo-
zart, exécutant Une petite musique de 
nuit qui, au milieu de cette nature en-

dormie, n’a jamais sonné aussi juste. 
Les arbres s’illuminent tour à tour, et 
la lumière semble les faire respirer. La 
poursuite du parcours devient de plus 
en plus émouvante, quand des cors se 
font entendre, semblant venir de très 
loin, et l’on assiste, après quelques mi-
nutes de marche, au tableau le plus 
beau de cette œuvre singulière, sans 
paroles, où les références semblent 
absentes, malgré les airs connus ou 
moins connus, permettant au specta-
teur une projection complètement 
subjective et personnelle.

Entre les sapins, un cercle de musi-
ciens, dirigé par une cheffe juchée sur 
une souche, fait sortir du silence une 
clairière enchantée, et convoque Peer 

Gynt grâce à Grieg, et deux «Prome-
nades» tirées des Tableaux d’une expo-
sition de Moussorgski. Le temps se 
suspend, jusqu’à ce que les musiciens 
rejoignent l’obscurité, et qu’il faille 
bientôt rejoindre la petite gare soli-
taire. Sur le chemin, trois f lûtistes 
derrière une clôture électrique, et une 
dernière fois la fanfare. En contrebas, 
le LEB est bientôt là. Ne le manquez 
pas. L’arrêt du train est sur demande. I

Du 22 au 24 septembre, départ Gare LEB 
Lausanne-Flon, 19h, rés: arsenic.ch

Ce soir à 18h, Sandrine Kuster présentera la 
saison 2016-17 de l’Arsenic au bar Les Arches, 
à la pl. de l’Europe, Lausanne (inscription 
souhaitée par courriel à rsvp@arsenic.ch).

C’est une performance fasci-
nante qui aura lieu dimanche 
dans le non moins étonnant bâti-
ment Arcoop, édifice panoptique 
dévolu à l’activité artisanale et 
théâtre des propositions artis-
tiques du collectif Ensemble 
Vide. La dernière d’entre-elles, 
baptisée Procession: accord, 
campera dans l’espace carou-
geois le «Long String Instru-
ment» de l’Américaine Ellen 
Fullman. Tendues sur 25 mètres 

de long et dûment accordées, 
une série de cordes en acier se-
ront effleurées par la composi-
trice, conceptrice de cette monu-
mentale usine à harmonies. La 
musicienne Theresa Wong assu-
rera l’amplification et la démulti-
plication des notes, pour un cap-
tivant voyage tant visuel que 
sonore. RMR/MARTIN MEYER

Di 25 septembre à 20h, Bâtiment 
Arcoop, 32 rue des Noirettes, Carouge 
(GE), www.ensemblevide.ch

Les cordes raides d’Ellen

La gare LEB 
de Sugnens, 
parmi les 
étapes de la 
perfo The 
Wind in the 
Woods 
imaginée 
par Massimo 
Furlan. 
NUMERO23PROD / 
MASSIMO FURLAN
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De l’art contre les murs
Genève X Jusqu’au 30 octobre, la Fonderie 
Kugler accueille les œuvres multidiscipli-
naires d’artistes contemporains. Tous ques-
tionnent la migration.

À l’origine du projet «Les Murs ne servent à 
rien», signé Chloé Peytermann et Stéphanie 
Prizreni de la Fonderie Kugler, il y a la ques-
tion des migrants et la place prépondérante 
qu’elle occupe au sein de l’actualité. Dans 
les médias, mais aussi au cœur de notre vie 
quotidienne. Avec cette exposition, les deux 
jeunes femmes ont voulu donner la parole 
à des artistes «nés près de chez nous ou ve-
nant d’ailleurs». Onze ont répondu à l’appel, 
proposant d’aborder la thématique sous des 
angles très différents, en multipliant les 
 médiums.

Certains des artistes ont vécu des expé-
riences traumatisantes. Marisa Cornejo, 
née au Chili et exilée à l’enfance, peint et 
écrit avec du sang et de l’encre. Le Sénéga-
lais Omar Ba, qui a abandonné la peinture 
abstraite au profit d’un tracé figuratif à son 
arrivée à Genève en 2009, présente des des-
sins réalisés lors de son voyage entre 
l’Afrique et l’Europe.

Quant à la vidéaste palestinienne Bis-
sane Al-Charif, née en France et ayant gran-

di en Syrie, elle se souvient de sa maison 
délaissée. Comme elle, les Syriens Hamid 
Sulaiman, auteur de bande dessinée, et 
Khaled Dawa, sculpteur, ont été contraints 
de quitter leur pays. Ils ont aujourd’hui le 
statut de réfugiés politiques. «Ces artistes 
ont lutté sur plusieurs plans, idéologique et 
citoyen, mais aussi au niveau de leur per-
sonnalité d’artiste, un profil souvent peu 
compris par l’entourage, d’autant plus en 
situation de conflits où les intérêts se portent 
principalement sur la survie», notent Chloé 
Peytermann et Stéphanie Prizreni. Dans les 

faits, l’art permet pourtant souvent une 
forme de résilience non négligeable. Pour 
aller plus loin sur cette question, une table 
ronde modérée par Emmanuel Deonna est 
prévue le jeudi 20 octobre avec plusieurs des 
artistes des «Murs ne servent à rien».

«En parallèle, les artistes occidentaux de 
l’exposition ne vivent pas personnellement 
les questions d’exil, mais ont expérimenté 
cette réalité, parfois sur le terrain, au tra-
vers de leurs recherches artistiques.» Ainsi, 
les photographes Liam Maloney et Olivier 
Jobard, la vidéaste Ariane Arlotti et la des-
sinatrice Christine Boillat, ont tous à leur 
manière documenté le chemin et la vie des 
migrants aux frontières de l’Europe. 

Manouche Vallet construit des barques 
en forme de cercueil, tandis que Charles Hel-
ler, vidéaste, reconstruit les événements du 
«left-to-die-boat», durant lesquels un zodiac 
transportant des réfugiés a été laissé à la 
dérive. Pour les organisatrices, il s’agit de 
mettre en valeur l’aspect universel du pro-
cessus artistique, qui tend à réduire les fron-
tières et détruire les murs, qu’ils soient lin-
guistiques, générationnels, sociaux ou 
culturels. LAURA HUNTER
Fonderie Kugler, 4 bis rue de la Truite, Genève, jusqu’au 
30 octobre, me-di 14h-19h, www.fonderiekugler.ch

SAMUEL SCHELLENBERG

Art contemporain X Son sup-
port est la toile, mais sa palette 
se nourrit des cartouches cou-
leur de gigantesques impri-
mantes à jet d’encre. Exposé au 
Mamco, le Musée d’art moderne 
et contemporain de Genève, 
l’Étasunien Wade Guyton 
brouille les codes de la produc-
tion artistique: il télescope ha-
bilement les préoccupations de 
la génération numérique avec 
celles, millénaires, des peintres 
traditionnels.

Un travail étonnant, sou-
vent fascinant et d’une indé-
niable cohérence formelle, qui 
profite d’un premier étage 
dont on a abattu la plupart des 
murs. Ceci «pour en faire un 
plateau d’environ 1000 m2, 
qui correspond aux formats 
internationaux pour ce type 
d’expositions», précise Lionel 
Bovier, directeur des lieux de-
puis janvier. Contrairement à 
son prédécesseur Christian 
Bernard, qui cumulait les ex-
positions monographiques sur 
des surfaces parfois réduites, il 
estime que «les espaces doivent 
s’adapter aux artistes, pas 
 l ’inverse».

Les «peintures» de Wade 
Guyton sont toutes des pièces 
uniques: l’artiste né dans l’In-
diana en 1972 multiplie les 
passages de ses toiles à travers 
les imprimantes, ce qui pro-
voque accidents, bavures et 
autres petits défauts. Les 
images utilisées sont des pho-
tos de son atelier à New York, 
prises avec son smartphone. 
On voit l’armature tubulaire 

modifiée d’une chaise de Mar-
cel Breuer, déjà protagoniste 
dans le cycle d’expositions pré-
cédent, avec d’autres œuvres 
de Guyton; le sol en rouge pro-
fond, bleu et vert de l’espace de 
travail de l’artiste, qui évoque 
le néo-expressionnisme; ou des 
pixels puissamment agrandis, 
qui rappellent la pellicule ou 
l’imagerie des jeux vidéo eigh-
ties. Titrées Untitled, les pièces 
ont toutes été réalisées entre 
2015 et 2016.

«Il procède à une mise en 
abîme de son propre travail, 

avec une dimension autobio-
graphique», estime Nicolas 
Trembley, commissaire de 
l’expo. Le curateur pointe une 
nouvelle phase dans le par-
cours de Guyton, plutôt figu-
rative, alors que l’artiste – qui 
s’est rendu célèbre par la répé-
tition de flammes, de X ou de U 
devenus iconiques  – était 
considéré comme abstrait.

Organisée avec le Consor-
tium de Dijon, ce qui est une 
nouveauté au Mamco – le mu-
sée a toujours préféré les ac-
crochages exclusifs –, l’exposi-

tion de Wade Guyton marque 
un autre changement de cap: 
alors que l’institution avait 
tendance à se méfier du mar-
ché, l’artiste établi à New York 
en est au contraire un poids 
lourd – dans les ventes aux en-
chères, ses œuvres atteignent 
régulièrement plusieurs mil-
lions de francs.

Et il est représenté par plu-
s ieu r s  g ra nde s ga ler ie s , 
comme Friedrich Petzel, Chan-
tal Crousel ou Francesca Pia, 
ancienne voisine de Lionel Bo-
vier lorsqu’il dirigeait les édi-

tions JRP | Ringier à la Löwen-
bräukunst de Zurich. Reste 
que si on s’en tient à l’art qu’il 
produit, Wade Guyton est un 
artiste plutôt typique du Mam-
co, en cela qu’il crée en suivant 
une sorte de protocole. Ce der-
nier flirte toutefois avec une 
forme d’opportunisme, sans 
doute pas étranger à l’omni-
présence de l’artiste et à son 
succès commercial. I

Mamco, 10 rue des Vieux-Grenadiers, 
Genève, ma-ve 12h-18h, sa-di 
11h-18h, www.mamco.ch

WADE GUYTON FAIT 
BONNE IMPRESSION

Plutôt que peindre ses toiles, l’artiste étasunien les imprime au jet d’encre, 
un protocole entre tradition et high-tech. À voir au Mamco, à Genève

Vue de l’exposition de Wade Guyton au Mamco, avec trois Untitled (2016). ANNIK WETTER / MAMCO

Collections en 
mouvement
En parallèle à Wade Guyton, le 
Mamco poursuit le réarrangement 
de ses collections: les troisième et 
deuxième étages proposent plu-
sieurs belles surprises. À commen-
cer par de nouveaux espaces dédiés 
aux performances de Vito Acconci,     
à la poésie concrète nées dans les 
années 1950, ou à l’agence de Phi-
lippe Thomas, déjà au menu d’une 
importante exposition sur place en 
2014. Elle énonçait que les ready-
made «appartiennent à tout le 
monde» et qu’ils ne doivent pas 
porter la signature de l’artiste, mais 
de l’acheteur de la pièce.
Le Mamco a également procédé à 
un réaccrochage de la belle instal-
lation de Charlotte Posenenske, à 
voir depuis le printemps et compo-
sée de variations sur les conduits 
d’aération. Une artiste décédée en 
1985 mais décidément à la mode: 
la Tate Modern fraîchement agran-
die présente également des arran-
gements de ses structures. «Le ré-
agencement donne des formes 
davantage baroques, alors que la 
version précédente était plutôt mi-
nimaliste», sourit le conservateur 
Paul Bernard. 
Pour représenter les années 1980, 
«période de crise artistique et ins-
titutionnelle», on expose le pan-
neau de diodes à texte défilant I Do 
Not Want To Be a Human (1987) 
de Jenny Holzer, ou des peintures 
émaillées sur plâtre d’Allan McCol-
lum. Mais aussi des œuvres de la 
Pictures Generation, groupe infor-
mel d’artistes appropriationnistes 
– on voit ici les investigations sur 
les médias de Sarah Charlesworth, 
qui font écho aux productions de 
Sherrie Levine ou aux films super 8 
d’Ericka Beckman.
Quant au quatrième étage, il est 
fermé: il accueillera en novembre 
une partie de la Biennale de l’image 
en mouvement organisée par le 
Centre d’art contemporain voisin. 
Enfin, on annonce à terme des 
changements importants pour l’ac-
cueil des différentes institutions du 
bâtiment au rez-de-chaussée. SSG

«Wade Guyton 
procède à une 
mise en abîme 
de son propre 
travail» 
 Nicolas Trembley, curateur

Freedom of circulation, de Maria Cornejo. DR
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SAMUEL SCHELLENBERG

Actuel X L’art, c’est aussi une 
question de flair. Au propre: ré-
gulièrement, les expositions se 
visitent les narines grandes ou-
vertes, pour ne pas rater les di-
mensions olfactives de certaines 
pièces, de plus en plus courantes 
dans les musées, Kunsthalle ou 
biennales. Et comme l’art n’a plus 
forcément besoin d’être beau, 
depuis le début du XXe  siècle, ces 
créations ne sont pas non plus 
tenues de sentir bon – c’est ce que 
rappelle avec force Zurich Load, 
œuvre étonnante de Mike Bou-
chet à voir à la Manifesta 11 de 
Zurich. Impressionnante formel-
lement, elle est composée de 
80 tonnes d’excréments.

Éphémère, l’installation aux 
eff luves difficilement suppor-
tables ne pourra pas réapparaître 
dans l’une des expositions qu’on 
voit f leurir sur le thème des 
odeurs dans l’art, en Suisse et 
au-delà. A l’image du cycle de 
quatre petits projets «Olfactory 
Exhibitions» au Kunstmuseum 
de Thoune, durant tout 2016, qui 
thématise la question sous plu-
sieurs aspects (le troisième volet 
à ouvert le week-end dernier). 
Mais aussi de «Belle Haleine» au 
Musée Tinguely de Bâle l’an der-
nier, avec sa quarantaine d’ar-
tistes incluant les odeurs dans 
leurs travaux. Ou «The Art of 
Scent» au Museum of Art and 
Design the New York en 2013, 
focalisé sur les fragrances.

Pas nouveau
«N’aborder l’art qu’avec le sens 
de la vue est limitatif et nous fait 
passer à côté de nombreuses 
autres dimensions», considère 
Ashraf Osman, curateur et archi-
tecte impliqué dans les exposi-
tions de Thoune via le Scent 
Culture Institute (SCI) – basée à 
Berne et Zurich, la plateforme 
qu’il a cofondée s’intéresse à la 
dimension culturelle des sen-
t eu rs.  «Bien 
e nt e ndu,  c e 
n’est pas nou-
veau: déjà dans 
l e s  a n n é e s 
1910, Marcel 
Duchamp avait 
rejeté ce qu’il 
appelait ‘l’art 
rétinien’, qui 
ne devait plaire 
qu’aux yeux. Et 
à l’époque du 
numérique, 
l’olfactif nous 
renvoie à l’es-
pace d’exposition: ce n’est qu’en 
face d’une œuvre qu’on peut pro-
fiter de sa senteur.»

Également cofondateur du SCI, 
lui aussi impliqué dans le projet 
thounois, Claus Noppeney ne dit 
pas autre chose: «Notre expé-
rience d’un événement est tou-
jours multisensorielle. Or c’est le 
sens olfactif qui fera la différence 
à l’heure de visiter une exposition 
au lieu de simplement consulter 
son catalogue», estime le profes-
seur et chercheur à la HKB, la 
Haute école des arts de Berne.

Dans le cerveau, c’est lié
On a longtemps surestimé la pré-
dominance du sens de la vue. 
«Pour des philosophes germa-
niques comme Kant ou Hegel, 
l’odorat était une sensation pure, 
qui ne pouvait pas inclure une 
dimension esthétique: vous êtes 
emportés par le parfum sans pos-
sibilité de développer de jugement 
à son sujet», note Claus  Noppe-
ney. Aujourd’hui, on sait que «la 
partie du cerveau qui concerne 
les odeurs est proche de celle 
chargée de la mémoire – c’est 
pour cela que les odeurs sont liées 
aux émotions», explique Ashraf 
Osman. Un lien sous-entendu par 
Marcel Proust dans son investi-

gation autour de la madeleine et 
des souvenirs d’enfance.

D’un point de vue historique, 
l’usage explicite de l’odeur dans 
les arts visuels remonte  aux 
avant-gardes des années 1910 et 
1920. «Mais il y avait auparavant 
une longue tradition consistant 
à penser l’odeur de manière mé-
taphorique, observe Claus Noppe-
ney. Au XIXe siècle, Cézanne es-
timait par exemple que le simple 
fait de regarder ses peintures de 
fruits ou de nature pouvait pro-
voquer une expérience olfactive.» 
Aussi, plusieurs activités cultu-
relles impliquaient des senteurs 
avant le XXe siècle, notamment 
dans le théâtre, selon Ashraf 
 Osman. Sans négliger les rituels 
religieux, qui oublient rarement 
le nez: même si l’encens et son 
parfum symbolisent la prière 
montant vers Dieu, ses effluves 
participent activement de la dra-
maturgie liturgique.

Duchamp et son café grillé
Parmi les premiers à s’intéresser 
à l’idée d’odeur dans l’art, Marcel 
Duchamp a par exemple exposé 
Air de Paris (1919), ampoule 
pharmaceutique readymade sup-
posée contenir de l’air de Paname 
–  impossible de la sentir sans 
casser l’œuvre, toutefois. Avec la 
complicité de Man Ray, Duchamp 
a aussi produit Belle Haleine 
(1921), bouteille de parfum déco-
rée de son alter ego féminin Rrose 
Selavy. Et plus tard, dans l’Expo-
sition internationale du surréa-
lisme de 1938, il a fait de l’odeur 
de café grillé une composante à 
part entière de l’exposition.

Les senteurs réapparaissent dès 
les avant-gardes des années 1960 
et 1970. Parfois avec des reven-
dications, à l’image du Menstrua-
tion Bathroom (1972) de Judy 
Chicago, une salle de bain et sa 
poubelle remplie de tampons 
 hygiéniques usagés (c’était dans 
l’installation féministe The Wo-
menhouse). Sans odeur mais non 
sans sous-entendus olfactifs, les 

c é l è b r e s 
conserves Mer-
d a  d ’a r t i s t a 
(1961) de Piero 
Manzoni, sup-
posées contenir 
les déjections 
de l’Italien, ont 
été produites 
parce qu’il ne 
faisait «que de 
la merde», se-
lon son père. 
Quant au Eat 
A r t  i mpu l sé 
p a r  D a n i e l 

Spoerri dans les années 1960, il 
comportait les odeurs des ali-
ments utilisés, que ce soit dans 
son Restaurant Spoerri de Düssel-
dorf ou dans ses nombreux Ta-
bleaux pièges (des tables de repas 
aux restes figés par la colle).

Revivre la ville asiatique
Si elle est ponctuellement réap-
parue depuis, la dimension olfac-
tive semble aujourd’hui en 
 progression. Elle était même au 
rendez-vous du dernier pavillon 
suisse de la Biennale de Venise, 
a v e c  l ’œ u v r e  d e  P a m e l a 
Rosenkranz incluant un parfum 
à base de musc, supposé évoquer 
la peau de bébé. On peut aussi 
mentionner la fabrique de choco-
lat de Paul McCarthy à la Mon-
naie de Paris; les reproductions 
d’odeurs de Central Park, Istan-
bul ou du Groenland par l’artiste 
norvégienne Sissel Tolaas; ou les 
étonnantes propositions de  
la plasticienne coréenne Koo 
Jeong A, à l’image de Before the 
Rain (2010), une installation re-
créant l’atmosphère lourde d’une 
ville asiatique avant la pluie. Dé-
veloppée avec le parfumeur Bru-
no Jovanovic, la senteur englobe 
pollution, humidité, musc, gou-
dron, minéraux ou bois sec.  •••

C’EST DANS L’AIR!
Certains aspects de l’art sont invisibles pour les yeux, 
mais pas pour le nez: de nombreux plasticiens incluent 
désormais une dimension olfactive à leurs œuvres. 
Et parfois, ça pue

Ernesto Neto, Mentre niente accade (2008), œuvre remplie de sable et d’épices, au Musée Tinguely. MUSÉE TINGUELY / PHOTO: PETER SCHNETZ
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Journal d’un pirate
Histoire X «Il vit plus de 400 hommes à pied, à 
cheval, pillant tout.» Ensuite, il y a eu la capture 
des civils, rudoyés, pris en otage le temps qu’une 
rançon soit versée. Des scènes de ilm, qui sont 
pourtant bien réelles. Voilà ce qu’on trouvera dans 
L’Enfer de la libuste, recueil de textes de la in du 
XVIIe siècle, édité par Frantz Olivié. L’ouvrage 
compile un récit anonyme, des documents ayant 
trait aux agissements des libustiers (échanges 
épistolaires à propos de rançons, témoignages de 
captifs), ainsi qu’une série de cartes de la côte Pa-
ciique de l’Amérique du Sud, à la même époque.

Le récit en question est une véritable perle his-
torique, puisqu’il s’agit du journal de bord d’un 
pirate. Ce manuscrit enregistre les péripéties de 
80 forbans (français pour la plupart), qui ont sil-
lonné les mers du Nouveau Monde des années 
durant, traqués par les marines des métropoles. 
C’est là un sujet cher à Frantz Olivié. Il a en effet 
traduit en 2014 Les Atrocités des pirates d’Aaron 
Smith.

Ceux qui nous occupent ici ont quitté les Ca-
raïbes en 1686, puis gagné la «Mer du Sud» (le 
Paciique) après avoir contourné le détroit de Ma-
gellan. Pendant huit ans ils mettront à sac les 
côtes entre le Chili et le Mexique, ponctuant leurs 
raids d’escales aux Galápagos et sur une ininité 
d’îles méconnues. Loin des fantasmes tissés au-
tour de la piraterie (camaraderie égalitaire, vie de 
liberté, de beuverie de port en port), on verra plu-
tôt ici une existence scandée par la terreur, la fa-
mine, les meurtres et les pillages, où le désir d’une 
vie bourgeoise, si l’on ose dire, est une constante.

Les autres textes s’articulent en trois parties. 
D’abord, le «Journal d’un libustier inconnu», qui 

démarre en mai 1686 et rend plutôt compte de la 
vie en mer. La deuxième, «Le long Noël d’Acapo-
neta», s’attarde sur le débarquement dans la ville 
éponyme du Mexique. Au moyen de correspon-
dances et de témoignages de l’époque, on y suit 
minutieusement les facéties d’une prise d’otages. 
«Retour», le troisième volet, voit enin ces écu-
meurs de mer gagner le port de Cayenne où, sou-
doyant les autorités locales, ils parviennent à ré-
gulariser leur situation. Une fois la rentrée en 
métropole garantie, les forbans quittent la scène.

La littérature consacrée à la piraterie est iné-
puisable. Mais l’accès aux témoignages des ac-
teurs relève de l’exception. En ce sens, ce recueil 
est un aperçu inestimable de ces vies qui, dans les 
marges, ont reproduit le pillage en règle de tout un 
continent. Rares sont les cas, comme ici, où le des-
tin individuel est le in mot de l’Histoire.

 MARC-OLIVIER PARLATANO 
L’Enfer de la flibuste, textes réunis et présentés par Frantz 
Olivié, éd. Anacharsis, 2016, 312 pp. 

La vie des humbles
Nouvelles X «Il faudrait que derrière la porte de 
chaque homme satisfait, heureux, s’en tînt un 
autre qui frapperait sans arrêt du marteau pour 
lui rappeler qu’il existe des malheureux.» Cette 
citation de Tchekhov, qui sert d’épigraphe à l’un 
des récits de Miló, est bel et bien le propos de ce 
livre. Un recueil de nouvelles du Tessinois Alberto 
Nessi, publié à la rentrée chez Bernard Campiche.

A travers dix-huit contes, l’auteur met en scène 
ces existences minuscules vite oubliées par l’His-
toire et qui en sont pourtant la sève. Ces récits 
vont de la résistance antifasciste dans le Val 
d’Aoste au drame de l’immigration en Suisse ou 

en Italie, à l’heure actuelle ou dans le passé, en 
restituant aussi bien l’immense tragédie de la 
guerre que les fêlures, presque imperceptibles, qui 
inissent par avoir raison d’une vie.

«Miló», qui donne son titre à l’ouvrage, retrace 
la trajectoire d’Emile Lexert, partisan tué en 
1944. Ce faisant, il nous plonge dans la Genève 
des années 1930, marquée par la crise écono-
mique, le mépris des immigrés, puis dans l’Italie 
de Mussolini, où la répression monte crescendo au 
fur et à mesure que le Duce s’accroche au pouvoir. 
Au milieu de cette tourmente, il y a Miló: des airs 
de Don Juan, en quête d’une vie digne, attristé de 
vivre loin de sa mère, mais enlammé par l’amour 
d’Ida qui est aussi sa camarade de lutte.

C’est là le récit le plus long, le seul qui prétende 
à l’exhaustivité. Les autres se limitent plutôt à des 
tranches de vies – comme la tentative de suicide 
de Caroline, la paysanne obèse qui en a assez des 
conventions villageoises – ou à cerner les mo-
ments clés d’une existence – tels les souvenirs de 
guerre de Giustina ou les épisodes qui relètent le 
déracinement de «Deux Femmes à Genève». Saisir 
ces instants éphémères (une décision, une ren-
contre) qui déterminent un destin, rendre en 
toute nuance l’équilibre ténu dont dépend notre 
réalité, voilà ce qui nourrit l’écriture de Nessi. En 
centrant toujours son attention sur le petit 
peuple: ouvriers, immigrés, paysans, illettrés, 
personnes âgées... 

Il emploie donc une prose minimaliste, précise, 
sans ioritures, capable de capter les détails de l’in-
timité, de condenser en une phrase tout un 
monde, de se faire écho aussi de la sagesse popu-
laire: «La vie pique comme un chardon. Mais les 
matins d’été, le chardon s’ouvre à la lumière.» 
Souvent la narration passe de la troisième à la pre-
mière personne, signiiant par ce glissement qu’on 

lit là des témoignages recueillis par l’auteur. Leur 
publication fait ainsi office d’hommage. Cette 
écriture concise, délicate, lui a valu de recevoir le 
Grand Prix suisse de littérature 2016 pour l’en-
semble de son œuvre. JAGS 

Alberto Nessi, Miló, traduit de l’italien par Christian Viredaz et 
Renato Weber, éd. Bernard Campiche, 2016, 304 pp.

Produire et consommer est le mot d’ordre du capitalisme. Narcissisme-critique 
de Luca V. Bagiella dissèque les ressorts psychiques de cette injonction 

MIRAGES DU CAPITAL
JOSÉ ANTONIO GARCIA SIMON

Essai X «Nous pouvons dire que l’his-

toire occidentale de la raison, c’est l’his-

toire de l’individualisme.» Telle serait, 

d’après l’essai Narcissisme-critique, la cause 

à l’origine de l’atomisation de nos sociétés. 

Curieux livre que celui-ci, qui, fuyant le 

format académique, s’adonne en toute 

liberté à une dissection du narcissisme en 

tant que suppôt du capitalisme.

Pour ce faire, le penseur lausannois 
Luca V. Bagiella procède à une analyse 
des ressorts théoriques aboutissant, en 
Occident, à la coniguration de l’indivi-
du contemporain, obsédé par la 
concurrence et l’image de soi. De Platon 
à la phénoménologie, en passant par 
Hobbes, Descartes, Mandeville ou 
Kant, est mise en épingle une réduction 
de la pensée à une espèce de soliloque, 
où la connaissance est érigée en une 
in, fondée sur une conception du «Je» 
qui fait i de tout ancrage social. Ainsi 
la connaissance théorique trouve son 
corrélat dans le sujet autosufisant («je 
pense, donc je suis»), qui utilise la ré-
lexion pour se distinguer d’autrui et le 
dominer. Dans ce mouvement, l’autre 
est instrumentalisé en vue des intérêts 
du moi. Ici apparaît une scission fonda-
mentale au sein même de la conception 
de l’individu: l’autre est chosifié en 
simple moyen, alors que le «je» vient à 
être sacralisé comme fin ultime de 
l’ordre social.

Le capitalisme totalitaire
Pas étonnant donc que ce processus se 
trouve amplifié par le capitalisme, 
puisque celui-ci «est l’expression systé-
matique et économiquement effective 
de puissance du Moi sur l’autre». Son 
succès tient en effet à avoir su intégrer, 
mieux que tout autre pouvoir, «le désir, 
c’est-à-dire la vie». C’est par le détour-
nement des affects des individus que le 
système réussit à les convertir en des 
monades concurrentielles soumises 
aux impératifs économiques de la pro-
duction et de la consommation. Ainsi 
les dictats de l’économie s’imposent 
comme des valeurs naturelles. A s’y 
soustraire l’on est condamné à l’ostra-
cisme ou à la misère.

C’est cette impasse qui explique, dans 
nos sociétés, la confusion entre le sujet 
et le statut qu’il tient au sein du système, 
la persona. Happé par son masque social 
(persona en grec ancien signiie masque), 
l’individu se retrouve dans l’impossibili-
té de prendre distance vis-à-vis des dy-
namiques qui conditionnent son être. 
Sous le néolibéralisme, cela se traduit 
par une surenchère individualiste, qui 
entérine l’ordre des choses. Chacun 
veille avant tout à assurer sa place, 
puisque personne pour ainsi dire ne 
peut échapper à l’emprise du Capital.

Comment sortir de ce piège? Le pre-
mier pas est à faire sur le plan de la pen-
sée. Bagiella cherche en effet à opposer 
une alternative à la rationalité close sur 
elle-même. C’est chez Socrate qu’il 
trouve un autre usage de la raison. Il y 
aurait là une pratique qui, à la diffé-
rence de la raison théorique platoni-
cienne, loin de s’en tenir à la simple 
rélexion se constitue en un agir «par, 
avec et pour autrui», où le sujet se 
conçoit plutôt comme une entité du 
Nous, «une partie du tout». La connais-
sance, au lieu d’être le fondement de la 

domination, devient «un moyen d’aller 
vers l’autre». Désancrer tout autant le 
sujet que la connaissance, en les ren-
dant vecteurs d’une rencontre véritable 
avec autrui, est la condition nécessaire 
à un endiguement de l’individualisme. 

Des voies d’ordre politique sont en-
suite suggérées ain d’entamer le chan-
gement de cap: limitation de la propriété 
privée, redistribution des richesses, ins-
tauration d’un revenu citoyen incondi-
tionnel, réactivation de la notion de ci-
toyenneté ain de renforcer la cohésion 
sociale en atténuant la brèche entre 

sphères publique et privée. Il faudrait 
encore, d’après Bagiella, centrer l’ensei-
gnement sur le civisme et axer les poli-
tiques publiques (y compris culturelles) 
sur un nouveau «vivre-ensemble».

Tout au long du livre, interpellations 
et  c on s idé rat ion s  p e r s on nel le s 
 jalonnent l’argumentaire. C’est donc en 
toute logique que le lecteur est aussi 
enjoint à explorer des initiatives, au 
 niveau local, destinées à amorcer la 
prise en main des institutions par les 
citoyens. L’objectif: mettre en marche 
un projet commun de société, basé sur 
une conscience nouvelle, «le civilisme». 

Les limites de la critique
Il s’agit là d’un ouvrage ambitieux, qui 
tente de mettre en évidence les méca-
nismes psychiques du capitalisme à 
l’heure actuelle, tout en esquissant des 
mesures en vue d’un changement pro-
fond. Toutefois, l’insistance quasi 
 exclusive sur la composante psychique 
conduit à sous-estimer les bases maté-
rielles de toute domination. En effet, le 
capitalisme a de tout temps été marqué 
par la concurrence et l’atomisation des 
liens sociaux. Mais qu’y a-t-il de nou-
veau dans le néolibéralisme? Quels 
liens existent-ils entre ses structures 
de production et le sacre du narcis-
sisme comme norme sociale? A ne pas 
répondre à ces questions, l’on risque de 
réduire toute politique à un catalogue 
de bonnes intentions. Ce qui est le     
cas ici.

La valeur de cet essai est plutôt dans 
la synthèse qu’il opère de plusieurs 
théories ayant trait aux dynamiques 
socio-culturelles du capitalisme tardif: 
la dialectique de la raison d’Adorno et 
Horkheimer, la mise en scène de la vie 
quotidienne de Goffman, l’extraordi-
naire souplesse du système chez Bol-
tanski et Chiapello, le culte de la perfor-
mance chez Eh renberg ou, tout 
simplement, l’al iénation selon le 
marxisme contemporain. Cela avec 
une fraîcheur de ton et une désinvol-
ture susceptibles d’atteindre un large 
public, sans pour autant verser dans le 
simplisme. Un livre donc bienvenu. I

Luca V. Bagiella, Narcissisme-critique, Hélice 
Hélas, Vevey, 2016, 280 pp.

Le Narcisse 
(1636-1638) 
du Flamand 
Jan Cossiers, 
issu de la 
collection 
du Prado, 
à Madrid. 
MUSEO DEL 

PRADO

PUBLICITÉ

Entrée libre. Petite restauration sur place.
Plus d’infos sur www.lescreatives.ch 

L’humour au féminin, arme 
de déstabilisation d’une 
société machiste en péril ?
Avec la participation de : 
Marianne James, Joseph Gorgoni, 
Mira Falardeau. 
Modération : Coline de Senarclens.
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MATHIEU LOEWER

«La novia del desierto» X Le titre a le parfum 
d’aventure du western. Les premières images, dans 
le décor majestueux des grands espaces argentins, 
annoncent un road movie. Impression trompeuse, 
et faux départ. Peu épique, La novia del desierto (La 

Fiancée du désert) est une épopée intime. Un petit 
ilm d’à peine une heure vingt, qui conte une his-
toire toute simple – mais avec autant de talent que 
de délicatesse. Celle de la señora Teresa (Paulina 
García), gouvernante licenciée après trente ans de 
service chez une famille de Buenos Aires, en route 
pour San Juan où l’attendent ses nouveaux patrons.

A peine entamé, ce périple de 1000 kilomètres 
a mal tourné. Descendus d’un bus en rade, les pas-
sagers rejoignent à pied le Sanctuaire, lieu de pè-
lerinage en plein désert. Alors qu’un autre véhi-
cule doit venir les chercher le lendemain, surprise 
par une tempête, Teresa oublie son bagage dans 
le camping-car d’un marchand itinérant qui dis-
paraît dans la nuit – et dont elle ne connaît que le 
surnom, Gringo (Claudio Rissi). Un sac de voyage 
comme instrument du destin, occasion d’une ren-
contre dont la discrète quinquagénaire ressortira 
transformée...

Film au féminin, devant et derrière la caméra, 
ce premier long métrage argentin de Cecilia Atán 

et Valeria Pivato offre avant tout le bonheur de 
revoir Paulina García. Femme de théâtre bien 
connue au Chili, elle fut la formidable interprète 
de Gloria de Sebastián Lelio, rôle qui lui a valu 
l’Ours d’argent à Berlin en 2013, augurant une 
carrière internationale sur le tard. On l’a vue de-
puis dans la série Narcos produite par Netlix (en 
mère de Pablo Escobar), au générique du ilm in-
dépendant Brooklyn Village de l’Américain Ira 
Sachs, ou encore dans Aquí no ha pasado nada du 
Chilien Alejandro Fernández Almendras.

Impeccable Paulina García
Dans La novia del desierto, la comédienne fait corps 
avec son personnage, lui donnant son proil bas, 
sa présence fuyante. Lèvres pincées et regard 
baissé sous ses paupières tombantes, timorée et 
contenue dans ses mouvements, Teresa porte en 
elle la résignation d’une existence au service des 
autres. Et la blessure de celle qui pensait à tort 
faire partie de la famille dont elle était l’employée 
depuis ses 20 ans, qui s’imaginait en seconde 
mère du ils de la maison.

Une Teresa qui se retrouve donc bien démunie 
à la cinquantaine, seule au monde sur le bord de 
la route. Perdue dans ces paysages immenses il-
més en scope, dans ce désert «qui est aussi la mé-
taphore du malaise introspectif», comme le sou-
lignent les réalisatrices. Lesquelles utilisent aussi 

habilement l’écran large pour évoquer en lash-
backs la vie étriquée de la gouvernante, souvent 
(en)cadrée dans des ouvertures de portes: autant 
de recadrages serrés dans l’image, où l’enferme-
ment des intérieurs contraste avec l’étendue à 
perte de vue de l’horizon désertique.

Au jeu de la séduction
Les cinéastes recourent par ailleurs à un symbo-
lisme transparent. Ici, un oiseau en cage; là, par-
mi les étals du Sanctuaire, un stand de robes de 
mariées. Indices d’une vie pas vraiment vécue, de 
désirs enfouis que Gringo viendra réveiller... 
Ayant retrouvé la trace de ce dernier, mais pas 
encore ses affaires, Teresa accepte son aide. Il a 
plus ou moins le même âge, le bagout du commer-
çant et du joli cœur. Aussi entreprenant que rou-
blard (son sac est-il réellement perdu?), ce char-
meur aux rondeurs rassurantes lui fait la cour sur 
tous les tons, entre humour, compliments galants 
et rentre-dedans – «vous et moi, nous sommes 
deux cailloux sur la route...»

D’abord effarouchée, distante et un peu sèche, 
Teresa va bientôt se dérider, se prêter au jeu de la 
séduction, et mieux encore: enin, peut-être pour 
la première fois, se laisser aller à être elle-même. 
Oh, ce n’est pas une métamorphose, ni l’aurore 
d’une seconde vie. Plutôt une bouffée d’oxygène, 
une parenthèse sans doute, avant de reprendre 
(ou pas?) son voyage vers la servitude domestique. 
Mais après cette brève aventure, son œil brille 
d’une lueur nouvelle. La petite dame renfermée du 
début semble bien loin, quand Teresa se détache 
les cheveux à la in. La prisonnière du désert est 
devenue sa ière iancée... I

ÉVEIL AMOUREUX

La comédienne chilienne Paulina García émerveille en gouvernante 
 égarée promise à une brève rencontre... avec elle-même

Les deux atouts de La novia del desierto: son actrice (Paulina García) et son décor (les grands espaces argentins). FILMCOOPI

Rédemption 
hassidique
«Brooklyn Yiddish (Menashe)» X Les com-
munautés hassidiques sont régulièrement 
abordées au cinéma, sans doute pour le poten-
tiel dramatique de ces mondes clos régis par 
des règles religieuses intransigeantes et ar-
chaïques. En 2013, Le Cœur a ses raisons relatait 
ainsi le dilemme d’une jeune femme promise 
au mari de sa sœur défunte dans le quartier 
orthodoxe de Tel Aviv – dont la réalisatrice 
Rama Burshtein est elle-même issue. Tandis 
que Félix et Meira, de Maxime Giroux, narrait 
en 2015 la romance platonique d’une épouse 
malheureuse à Montréal.

Aujourd’hui, Brooklyn Yiddish met aussi en 
scène la confrontation entre amour (ici pater-
nel) et tradition religieuse, mais avec un per-
sonnage masculin et à New York – qui abrite la 
plus grande communauté de juifs orthodoxes 
hors Israël. Veuf, Menashé n’a pas le droit d’éle-
ver son jeune ils, conié à sa belle-famille, à 
moins de se remarier au plus vite pour lui don-
ner un foyer. Interdiction inique? Pas vraiment 
pour Joshua Z. Weinstein, dont le premier long 
métrage raconte moins le combat d’un père 
spolié que sa rédemption spirituelle...

Juif, le cinéaste s’intéresse à un univers qu’il 
juge noble et renonce de son propre aveu à tout 
regard critique, pour embrasser au inal celui 
du rabbin (sévère mais bienveillant) voire celui 
du beau-frère (très pieux et antipathique). Peu 
pressé de trouver une nouvelle épouse, endetté, 
toujours en retard et bon vivant, Menashé est 
un homme égaré qui ferait dès lors un bien 
mauvais père. Comme le prouve une métaphore 
sans appel: il a laissé mourir le poussin offert  
à son ils! Ce piètre ultraorthodoxe doit donc 
avant tout gagner l’estime de sa communauté. 
Et il deviendra en effet un mensch, sans pour 
autant obtenir la garde de son enfant... En 
somme, Brooklyn Yiddish montre un rebelle qui 
rentre dans le rang ou, selon son réalisateur, 
qui accède à la «réconciliation heureuse de sa 
spiritualité et de sa paternité». MLR

AUSSI À L’AFFICHE

Sainte Sandrine au Maroc
«Prendre le large» X Devenue réa-
lisatrice (Elle s’appelle Sabine, Faith-
full), Sandrine Bonnaire s’est faite 
plus rare devant la caméra. Elle y 
revient pour Gaël Morel, qui signe là 
un huitième long métrage au point 
de départ pour le moins original: ou-
vrière du textile, Edith accepte un 
poste au Maroc lorsque son usine y 
est délocalisée. Elle découvrira là-
bas des conditions de travail autre-
ment plus rudes et la précarité des 
petites mains du néolibéralisme 
mondialisé. Sauf que ce n’est pas 
vraiment le sujet du ilm.

En admiration devant son ac-
trice, Prendre le large est avant tout 
un portrait de femme. Et le Maroc 
un décor, une épreuve à traverser 
pour Edith, quadragénaire solitaire 
en froid avec son ils. Sa décision de 

prendre la tangente à Tanger la fait 
d’ailleurs passer pour folle, comme si 
elle embarquait pour l’enfer. On n’en 
est pas loin. A peine arrivée, la Fran-
çaise est assaillie par les porteurs, 
une démente se jette sur son taxi, sa 

 logeuse se révèle peu amène, et elle se 
fera bientôt voler son sac dans la rue! 
Voici donc le Maroc «loin des cartes 
postales», et bien sûr en proie à l’isla-
misme rampant, que nous présente 
très sérieusement le cinéaste.

Serait-ce la vision subjective de ce 
personnage ingénu, tombé de la lune 
sur ces terres hostiles? Même pas. A 
l’usine, la DRH occidentalisée est 
une alliée alors que la contremaî-
tresse de l’atelier, en foulard, la dé-
teste d’emblée. Ou plus tard, redé-
couvrant les vertus du syndicalisme 
(qu’elle conspuait en Métropole), 
Edith voudra sauver ses camarades, 
électrocutées par des machines à 
coudre défectueuses. Elle sera alors 
licenciée, ce qui mène à la prochaine 
station de son martyre marocain. 
Chaque nouvelle scène conforte ce 
regard néocolonial, au service d’un 
portrait doloriste dont la protago-
niste ne peut que subir ce qui lui 
 arrive pour mériter sa rédemption. 
Pauvre Sandrine Bonnaire, qu’est-
elle allée faire dans cette galère? MLR

L’ouvrière  
française  
(Sandrine 
Bonnaire)  
face à sa chefe 
marocaine.  
ADOK FILMS

Secrets des forêts
«L’intelligence des arbres» X J.R.R. Tolkien 
aurait-il vu juste en imaginant les Ents dans Le 
Seigneur des anneaux, ces arbres vivants incar-
nant l’esprit de la forêt? De très sérieuses décou-
vertes scientiiques invitent en tout cas à révi-
ser notre perception du monde végétal. Cette 
compréhension nouvelle de la nature a été 
popularisée par La Vie secrète des arbres, best-
seller du forestier allemand Peter Wohlleben, 
et démontrée par les recherches de Suzanne 
Simard, professeure d’écologie forestière à 
l’université de la Colombie-Britannique à Van-
couver. Deux pionniers qui sont les principaux 
intervenants du documentaire L’Intelligence des 
arbres, de Julia Dordel et Guido Tölke, précédé 
du court métrage Les Trésors cachés des plantes. 
Un double programme pour une initiation 
dense et pointue (malgré un souci permanent 
de vulgarisation), mais éclairante.

On y apprend en particulier que les arbres 
sont reliés par leurs racines à un vaste réseau 
souterrain de champignons, un «wood wide 
web» où les informations chimiques échangées 
leur permettent de réguler leur croissance, de 
prendre soin des «individus» plus faibles ou de 
se défendre contre les insectes prédateurs et 
au tres parasites. La forêt apparaît ainsi comme 
une société dont les espèces interdépendantes 
qui la composent communiquent et cohabi tent 
en intelligence pour le bien de tous, réalisant 
l’utopie communiste là où l’homme a échoué, 
plaisante Peter Wohlleben! Les plus vieilles 
souches étant même maintenues en vie par les 
arbres proches pour leur savoir utile au groupe. 
Pas étonnant dès lors que les écosystèmes 
 domestiqués à la tronçonneuse dépérissent.

 En avant-programme, Les Trésors cachés des 
plantes convoque d’autres scientiiques (ingé-
nieur, agronome, botaniste ou biologiste) pour 
une rélexion plus large sur les mystères de la 
vie végétale. Tous plaident pour une révolution 
de notre rapport à la nature, pour une agricul-
ture/sylviculture qui en respecte l’harmonie et 
en recueille les enseignements. Car l’humanité 
semble avoir oublié qu’elle en fait partie. MLR
A l’affiche au Cinélux à Genève.
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Cinéma X Adaptation attendue du ro-
man polémique de Jacques Chessex sur 
le crime antisémite de Payerne, Un Juif 
pour l’exemple (critique en page 23) ra-
mène sous les projecteurs un intermit-
tent du long métrage – quatre en un 
quart de siècle. Entre cinéma et télévi-
sion, fiction et documentaire, des repor-
tages de Temps Présent à la série José-
phine, ange gardien, Jacob Berger affiche 
toutefois une filmographie bien remplie. 
Par goût des expériences nouvelles et 
souci de se former sur le tas: «J’ai plus 
appris en tournant un court métrage 
qu’en quatre ans d’école de cinéma.»

Comme pour excuser son éclectisme, 
le réalisateur genevois invoque les affres 
du métier: «Le cinéma c’est très dur. Faire 
aboutir un projet exige beaucoup de 
temps. Les refus font mal, on prend des 
coups, on remet tout en jeu à chaque 
étape – de l’écriture à la sortie en salle.» 
Et en Suisse, on n’a jamais fini de faire 
ses preuves. «Le fonctionnement très 
démocratique de l’aide au cinéma est 
parfois frustrant. À chaque projet, les 
compteurs sont remis à zéro. Un cinéaste 
qui a réussi un film doit à nouveau 
convaincre.»

Vertige de démiurge
Il en faudrait pourtant davantage pour 
décourager Jacob Berger. Car l’homme 
a le septième art dans la peau. Élevé dans 
la littérature, avec un père écrivain 
(John Berger) et une mère traductrice, il 
a choisi très tôt le cinéma. D’abord pour 

se distinguer: «Je n’étais pas dans le désir 
de reprendre le f lambeau paternel, 
comme mon frère ou ma sœur, mais en 
rupture, dans une rivalité très saine pour 
ma survie. Je voulais me mesurer à cet 
homme qui était un grand écrivain, mais 
pas sur son terrain.» En réaction aussi 
à l’héritage parental: «Venant d’une 
famille très politisée, j’ai vite senti qu’il 
y avait dans cet engagement des 
contradictions, des pièges, des faux-
semblants. Le cinéma permet d’explorer 
ces interstices, les mensonges, les tra-
hisons, l’écart entre ce qu’on professe et 
ce qu’on fait. Trouver de la grandeur 
dans les failles humaines m’intéresse 
plus que le discours politique.»

Plus concrètement, la révélation re-
monte à ses 10 ans, lorsqu’il assiste au 
tournage du dernier plan de Retour 
d’Afrique d’Alain Tanner (scénarisé par 
son père) dans l’appartement familial à 
Meyrin. «J’ai compris qu’il y avait quel-
que chose de dément et miraculeux dans 
cet art qui se substitue à la Création, qui 
reproduit et réinvente la réalité. Quel kif 
de voir l’amour, la mort, la violence, la 
suspicion, la séduction se dérouler sous 
vos yeux, à la commande!»

Nécessités intimes
Les raisons premières de cette vocation 
vont s’incarner dans son deuxième long 
métrage, le semi-autobiographique Aime 
ton père (2002), avec Guillaume et Gérard 
Depardieu. L’histoire d’un fils mal-aimé 
aux prises avec un père écrivain nommé 
Léo Shepherd... Un film mal compris, 
jugé opportuniste et revanchard. «La 
différence entre réconciliation et rè-

glement de comptes est toujours très 
ténue, concède le cinéaste. L’ultime 
réconciliation c’est le moment où le père 
accepte de s’effacer. Comme lorsqu’il joue 
avec son fils et lui dit: ‘Tu as gagné, c’est 
toi le plus fort!’ Certains hommes sont 
capables de ce geste d’amour, d’autres 
pas. Au lieu de voir cela, on m’a pris pour 
un arriviste qui faisait un film impudique 
sur les Depardieu, alors que je les ai choi-
si pour faire diversion, par pudeur envers 
ma propre histoire. Cela dit, depuis la 
mort de Guillaume, Aime ton père a pris 
une autre couleur. Ça reste le seul film 
qu’ils ont tourné ensemble et il raconte 
malgré tout quelque chose sur eux.»

À l’époque, Jacob Berger affirmait que 
«les films sont destinés à réparer ce que 
la vie a blessé». Le pense-t-il encore? 
«Plus que jamais. Pour quelle autre 
raison ferait-on du cinéma? Si on recrée 
la vie, c’est bien pour proposer une al-
ternative, réparer ce qu’elle n’a pas fait 
comme il fallait. Le voyage émotionnel 
qu’offre un film relève de l’expérience 
humaine.»

On s’en doute, ses longs métrages sont 
nés d’une «impérieuse nécessité» intime. 
À l’image du mélancolique 1 Journée 

(2007), écrit avec sa compagne co mé-
dienne Noémie Kocher et tourné dans 
la cité meyrinoise de son enfance. Une 
banale affaire d’adultère, mais racontée 
à travers les points de vue du mari, de 
l’épouse puis de leur jeune fils. D’ailleurs, 
des Anges en 1990 à Un Juif pour l’exemple, 
Jacob Berger met chaque fois en scène 
des enfants, épouse leur regard innocent 
et lucide. «Je ne peux pas m’en empêcher, 
même dans les téléfilms dont j’ai écrit le 
scénario! Il y a toujours un garçon 
maladroit, fragile et plein de désir... Je 
suis clairement un petit garçon un peu 
traumatisé – par les adultes, la figure du 
père, le fait d’être différent des autres. 
Avec la découverte de l’amour comme 
guérison contre la violence du monde.»

Vraiment armé 
Écorché vif désormais apaisé, Jacob 
Berger garde encore au fond des yeux 
quelque chose de fébrile et fiévreux. Il est 
aussi devenu un cinéaste au talent af-
f irmé: «J’ai commencé très jeune à 
réaliser des films, mais c’est aujourd’hui, 
à 53 ans, que je me sens vraiment armé.» 
Car chaque long métrage a livré son lot 
d’enseignements. «J’ai réalisé Les Anges 

à 25 ans avec un chef opérateur et un 
décorateur chevronnés. Et pourtant, les 
plus beaux plans sont ceux tournés dans 
la rue, sans lumière, avec une petite 
caméra portative – juste des enfants qui 
courent. La beauté n’est jamais là où on 
veut la mettre, mais il faut tenter de la 
fabriquer pour qu’elle puisse apparaître 
ailleurs. Avec Aime ton père, j’ai appris à 
diriger des monstres sacrés, des can-
nibales. J’ai réussi à leur tenir tête sans 
entrer dans la confrontation. Sur 
1 Journée, j’ai compris qu’un cinéaste doit 
laisser libre cours à sa folie. Et pour le 
dernier, je ne sais pas encore!»

Moins personnel et plus politique, Un 
Juif pour l’exemple témoigne en tout cas 
d’une impressionnante maturité artis-
tique. Et possède le pouvoir répa rateur 
cher au réalisateur: «Avec ce ro man, 
Jacques Chessex pensait permettre 
réparation pour sa ville et les siens, qui 
n’ont pas pris la mesure de ce crime et 
l’ont oublié. Mais il a été au contraire 
ostracisé, mis au ban, accusé, et ça l’a 
brisé. L’autre jour, j’ai montré le film à 
Payerne et à l’inverse du livre, il a été 
très bien accueilli – y compris par les 
descendants des auteurs du crime.» I

Le cinéaste genevois allie détermination et sensibilité à fleur de peau. CÉDRIC VINCENSINI

JACOB BERGER Le réalisateur de  
Aime ton père revient avec Un Juif  pour 
l’exemple, d’après Chessex. Le film de la 
consécration pour cet artiste inquiet
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22.10 Résultats du Trio Magic, 
Magic 4 et Banco

22.15 Monte Carlo 8
Film. Comédie. Avec Selena 
Gomez, Leighton Meester.
A la faveur de sa ressemblance 
avec une riche héritière, Grace et 
ses amies mènent la grande vie 
à Monte Carlo.
23.55 Le court du jour
0.05 Résultats du Trio Magic, 

Magic 4 et Banco

22.50 Esprits criminels 8
Série. Policière. EU. 2008. 
Saison 4. Avec Thomas Gibson, 
Joe Mantegna, Shemar Moore.
3 épisodes.
L’équipe enquête sur 
une série de meurtres 
d’une rare violence le long 
des lignes de chemin de fer.
1.20 New York, 

police judiciaire 8
Série. Ascension sociale.

22.35 Complément d’enquête
Mag. Prés. : Nicolas Poincaré. 
1h10. Inédit. Très chers patrons.
Dans le magazine «Complément 
d’enquête», Nicolas Poincaré et 
la rédaction de France 2 appro-
fondissent chaque semaine un 
grand sujet d’actualité.
23.45 Rendez-vous en terre 

inconnue 8
1.40 Voyage au bout 

du monde 8

22.50 Grand Soir/3 8
23.15 Jugé coupable 8
Film. Thriller. EU. 1998. 
Réalisation : Clint Eastwood. 
2h05. Avec Isaiah Washington.
Un journaliste veut prouver 
l’innocence d’un condamné à 
mort noir. Pour cela, il dispose 
de quelques heures.
1.20 Ségolène Royal, 

la femme qui n’était 
pas un homme 8

23.10 L’été sera chaud
Film TV. Comédie. All-Bosnie-
Herzégovine-Croatie. 2014. VO. 
Réalisation : Jasmila Zbanic. 
1h30. Avec Ariane Labed.
Liliane et Grebo, jeune couple 
franco-bosniaque, passent des 
vacances sur la côte adriatique 
croate, dans l’idyllique centre de 
vacances de Love island.
0.30 Sexe, hormones 

et turbulences

23.30 Criminal Minds : 
Suspect Behaviour

Série. Policière. EU. 2010. Sai-
son  1. Avec Forest Whitaker, 
Jaeane Garofalo, Michael Kelly.
2 épisodes.
L’équipe de Sam Cooper 
enquête sur un double enlève-
ment d’enfant à Cleveland.
1.10 Justified
Série. Fais-moi peur, shérif.
2.05 Les nuits de M6

22.45 La puce à l’oreille
Mag. Prés. : Iris Jimenez. 0h55.
Magazine culturel itinérant 
en pays fribourgeois, 
«La Puce à l’oreille» présente 
trois sorties culturelles 
différentes (expo, théâtre, 
cinéma, performance, musique, 
etc.) vécues par trois invités.
23.40 17 filles
Film. Comédie dramatique.
1.15 Couleurs locales 8

6.00 M6 Music
7.00 M6 Kid
Jeunesse.
8.50 M6 boutique
Magazine.
10.00 New Girl
12.45 Le 12.45
13.10 Scènes de ménages
13.45 Le prix de l’amour
Film TV. Comédie. Avec Birte 
Glang, Mira Bartuschek.
15.40 Prête à tout 

pour mes enfants
Film TV. Comédie dramatique. 
All. 2009. Réalisation : Annette 
Ernst. 1h31. Avec Lisa Martinek.
17.30 La meilleure boulangerie 

de France
Jeu. Midi-Pyrénées : Gers.
18.35 Chasseurs d’appart’
19.45 Le 19.45
20.25 Scènes de ménages

6.00 Les z’amours 8
6.30 Télématin
Magazine.
9.25 Dans quelle éta-gère... 8
9.35 Amour, 

gloire et beauté 8
10.00 C’est au programme 8
10.55 Motus 8
11.25 Les z’amours 8
12.00 Tout le monde veut 

prendre sa place 8
13.00 13 heures
13.55 Secrets d’Histoire 8
16.00 Fort Boyard 8
Jeu. Invités : Kids United, Gérard 
Vives, Fabienne Carat.
18.05 Bêtisier 8
18.45 N’oubliez pas 

les paroles ! 8
20.00 20 heures
20.35 Parents 

mode d’emploi 8

6.00 Euronews 8
6.30 Ludo 8
9.10 Commissaire Brunetti : 

enquêtes à Venise 8
Série. Mort à la Fenice.
10.50 Les carnets de Julie
12.00 12/13
12.55 Météo à la carte 8
13.35 Un cas pour deux 8
Série. Rêves meurtriers.
14.35 Boulevard du Palais 8
Série. Un marché de dupes.
16.10 Un livre un jour 8
16.15 Des chiffres 

et des lettres 8
16.55 Harry 8
17.30 Slam 8
18.10 Questions pour 

un champion 8
19.00 19/20
20.00 Tout le sport 8
20.25 Plus belle la vie 8

8.55 Un homme, un chien, un 
pick-up - Sur les traces 
de l’Amérique

9.25 Émirats, les mirages 
de la puissance

11.30 Birmanie : le moine, 
le village et la lumière

12.25 Le Triangle d’or et les 
enfants de Bouddha

13.20 Arte journal
13.35 Viva Maria !
Film. Comédie.
15.40 Le bonheur 

est dans l’alpage
16.25 Sociétés secrètes
17.15 X:enius
17.45 Aventures en terre 

animale 8
18.15 Îles de beautés
19.00 Jardins orientaux
19.45 Arte journal
20.05 28 minutes

6.30 RTS Kids
10.00 Tennis
US Open. 2e tour.
12.00 RTS info
12.40 Quel temps fait-il ?
13.05 Le 12h45
13.40 Nouvo
13.55 À bon entendeur 8
14.35 T.T.C. (Toutes taxes 

comprises) 8
15.10 Infrarouge 8
Magazine. Invités : Alain Berset, 
Christian Levrat.
16.10 Arrow
Série. Trop lourd à porter.
Le combat des maîtres.
17.30 Tennis 8
US Open. 2e tour. En direct.
17.40 Toute une histoire
Talk-show.
18.50 L’histoire continue
Magazine.

6.25 Tfou 8
Jeunesse.
8.40 Téléshopping 8
Magazine.
9.20 Petits secrets entre 

voisins 8
10.20 Grey’s Anatomy 8
Série. Faux-semblants.
Panne d’électricité.
12.00 Les 12 coups de midi ! 8
13.00 Le 13h 8
13.45 Les feux de l’amour 8
15.15 Une inquiétante 

infirmière 8
Film TV. Thriller. Avec Matthew 
MacCaull, Jordana Largy.
16.45 4 mariages pour 1 lune 

de miel 8
Téléréalité.
17.50 Bienvenue chez nous 8
18.50 Bienvenue à l’hôtel 8
20.00 Le 20h 8

8.40 Top Models 8
9.00 Quel temps fait-il ?
9.15 Mad Men
10.45 Le court du jour
10.55 Les feux de l’amour
11.35 Scènes de ménages
12.10 Plus belle la vie
12.45 Le 12h45
13.15 Météo
13.25 Rosa : 

wedding planneuse
Film TV. Comédie sentimentale.
16.45 Mentalist 8
18.10 Star à la TV
18.20 Le court du jour
18.30 Top Models 8
18.50 Météo régionale
18.55 Couleurs locales 8
19.20 Météo 8
19.30 Le 19h30 8
20.00 Météo 8
20.10 Temps présent 8

21.10 SÉRIE

Série. Policière. EU. 2 épisodes. 
Avec Mark Harmon, Michael 
Weatherly, Emily Wickersham. 
L’équipe du NCIS enquête sur 
l’embuscade mortelle d’un 
groupe de snipers en Irak.

19.30 ATHLÉTISME

Ligue de diamant. En direct. 
Au stade du Letzigrund, à 
Zurich. Avant-dernier meeting 
de la saison, la «Weltklasse 
Zurich» figure parmi les com-
pétitions les plus prisées.

20.50 FOOTBALL

Match amical. Commentaires  : 
G. Margotton, B. Lizarazu, 
F. Calenge. En direct. Les Bleus 
affrontent l’Italie, cinq jours 
avant un important match 
officiel face à la Biélorussie.

20.55 MAGAZINE

Magazine. Présentation : 
Guilaine Chenu
et Françoise Joly. 1h40. Inédit. 
Au sommaire : «Travail : tous 
bienveillants ?» - «Le tourisme 
halal» - «Inde  : trains de vie».

20.55 FILM

Film. Drame. Fra. 2013. Réal. : 
Emmanuelle Bercot. Inédit. 
1h53. Avec Catherine Deneuve. 
Bettie, la soixantaine, décide 
de s’échapper de sa triste vie 
en prenant sa voiture.

20.55 SÉRIE

Série. Thriller. Suède. 2014. Sai-
son 3. 3 épisodes. Inédits. Avec 
Sandra Andreis. À Sandhamn, 
des enfants jouent à cache-
cache quand soudain l’un d’eux 
fait une macabre découverte.

21.00 SÉRIE

Série. Policière. EU. 2016. 
Saison 1. Avec G. Sinise. 2 épi-
sodes. Inédits. Trois Américains 
ont disparu en Thaïlande. Une 
équipe du FBI menée par Jack 
Garrett tente de les retrouver.

TF1 France 2 France 3 M6

NCIS Meeting de Zurich Italie/France Envoyé spécial l’été Elle s’en va Meurtres à Sandhamn Esprits criminels : 
unité sans frontières

7.00 Téléachat. Magazine 
9.00 NT1 Infos 9.05 Au nom 
de la vérité 11.25 Secret Story 
13.20 Confessions intimes 
16.35 Secret Story 20.55 Secret 
Story En direct. 23.20 10 ans 
de Secret Story, les secrets du 
phénomène 1.15 Secret Story

12.00 Pawn Stars - Les rois 
des enchères 13.25 D8 le JT 
13.40 Inspecteur Barnaby 
19.15 Still Standing ! 
Qui passera à la trappe ? 
21.00 Le dernier château Film. 
Drame. Avec Robert Redford 
23.25 Au cœur de l’enquête

16.35 Vu sur Terre 8 17.30 C à 
dire ?! 8 17.45 C dans l’air 19.00 
C à vous 8 20.00 C à vous, la 
suite 8 20.20 Une maison, un 
artiste 8 20.50 La grande librairie 
8 22.20 C dans l’air 8 23.25 
La France du bout du monde 8 
0.20 Terre en ébullition

11.50 W9 hits 12.45 Talent tout 
neuf 12.50 Malcolm 16.40 Un 
dîner presque parfait 18.55 Les 
Marseillais et les Ch’tis vs le reste 
du monde 20.55 Bienvenue à 
bord Film. Comédie 22.25 Les 
mythos Film. Comédie 0.10 Les 
30 ans du Top 50

11.35 Alerte Cobra 13.35 TMC 
infos 13.45 Monk 16.10 Les 
experts : Miami 19.00 Alerte 
Cobra 20.55 Ah ! Si j’étais riche 
Film. Comédie. Fra. 2002. 1h45 
22.55 Germanwings : au cœur 
d’un crash hors du commun 
0.00 90’ enquêtes 

17.00 Happy Valley 19.00 
Les Guignols 19.05 Brooklyn 
Nine-Nine 19.35 The Big Bang 
Theory 20.10 Made in Groland 
20.45 Les Guignols 20.55 
Vikings 22.30 American Crime 
8 23.50 La musicale live 1.15 
Microbe et Gasoil Film. Comédie.

Canal+ D8 W9 NT1
16.05 La revanche des ex 
17.25 Le Mad Mag 18.15 La 
revanche des ex 18.50 Le Mad 
Mag - La suite 19.45 Sorry 
je me marie ! 20.30 NRJ12 
Zapping 20.55 Le flingueur Film. 
Action 22.50 Six Bullets Film TV. 
Action 1.05 Tellement vrai

NRJ 12TMC

16.00 Cyclisme. Tour des Fjords. 
2e étape : Stord - Odda (213 km). 
En direct 18.00 L’Équipe type 
du Mercato Magazine 20.30 
Hockey sur glace. Tournoi de 
qualification olympique. France/
Italie 22.50 L’équipe de l’été 
Magazine.

17.00 Yo-Kai Watch 17.30 Mes 
parrains sont magiques 18.15 
Sprout a craqué son slip 19.00 
Chica Vampiro 20.50 Les trésors 
du Livre des records 22.30 
Parrain mais pas trop Film TV. 
Comédie. EU. 2014. 1h30 0.00 
Total Wipeout made in USA

11.00 Top France 12.15 Top 
clip 15.00 Top D17 15.30 Top 
France 16.30 Top 90 17.30 
Top D17 18.30 Pawn Stars - Les 
rois des enchères 20.50 Le 
convoyeur Film. Drame 22.35 La 
première fois que j’ai eu 20 ans 
Film. Comédie dramatique

17.10 Cut 8 18.30 Infô soir 
8 18.40 Couleurs Outremers 
8 19.10 Chemins d’écoles, 
chemins de tous les dangers 8 
8 20.50 La smala s’en mêle 8 
22.20 Famille d’accueil 8 23.50 
Les aventuriers des mers du 
Sud 8 Film TV. Aventures

8.25 Voleurs de stars Film TV. 
Drame 10.10 Sous le soleil 
14.25 Les enquêtes impossibles 
17.25 Urgences 21.00 On se 
retrouvera Film TV. Thriller 22.45 
Stephen King : détour mortel 
Film TV. Thriller 0.20 Le sourire 
du tueur Film TV. Drame

16.00 Ultimate Spider-Man 
16.45 Angelo la débrouille 
17.15 Jamie a des tentacules 
18.05 Titeuf 19.00 On n’est 
pas que des cobayes ! 20.50 
Monte le son ! 20.55 Cold Case : 
affaires classées 0.30 Journal 
d’une ado hors norme

France 4 D17 France Ô L’équipe 21
6.20 Comprendre et pardonner 
8 8.50 Face au doute 8 
11.30 La petite maison dans 
la prairie 8 14.25 C’est ma vie 
8 17.00 Une nounou d’enfer 
8 20.55 Witches of East End. 
Série. (3 épisodes) 8 23.15 
Supernatural. Série. (4 épisodes)

6terHD1

20.25 Vestiaires. Série 20.30 Le 
journal de France 2 21.00 Des 
racines et des ailes. Magazine 
22.55 Le journal de la RTS 
23.25 Cérémonie de clôture 
du Festival d’Angoulême 0.25 
L’art de séduire Film. Comédie 
sentimentale

6.00 Téléachat 9.00 Sans 
tabou 11.30 C’est mon choix 
13.30 Le jour où tout a basculé 
17.00 C’est mon choix 19.05 
Tous pour un 20.55 Dolores 
Claiborne Film. Suspense 23.20 
Un crime à la mode Film TV. 
Comédie dramatique.

6.00 Bourdin direct 8.35 Les 
dossiers Karl Zéro 11.45 En 
zone dangereuse 13.35 Chasse 
aux trésors 17.15 Car collection 
18.55 Adjugé vendu : voitures 
à tout prix ! 20.50 Forces de 
la nature Série doc. 23.20 
Construire l’impossible 

17.55 Eurosport 2 News 18.00 
Tennis. US Open. 4e journée. 
À Flushing Meadows 20.55 
Eurosport 2 News 21.00 Tennis. 
US Open. 4e journée. En direct 
22.00 Avantage Leconte En 
direct. 22.15 Tennis. US Open. 
4e journée. En direct

14.40 Mick Brisgau 16.20 
Tragique obsession Film TV. 
Drame 17.55 Top Models 
18.45 Le jour où tout a 
basculé 20.40 Duplicity Film. 
Espionnage 22.50 Catch. Catch 
américain : Raw 0.35 #CatchOff 
0.45 Charme Academy

6.00 Trop chou 6.20 L’amour 
dans le sang 8 Film TV. Drame 
8.05 La grève des femmes Film 
TV. Comédie 9.50 Révélations 
14.55 Ink Master : les rivaux 
8 17.20 Face Off 8 20.55 3 X 
Manon 0.25 Shameless 2.20 
L.A. Ink 8 3.50 Cœur océan

Numéro 23 RMC découverte Chérie 25 Eurosport TV5MondeRTL 9

18.30 Waisenhaus für wilde 
Tiere - Wildhundwelpen albern 
herum 19.00 Rick Stein - 
Faszination Indien 20.00 
Athlétisme. Meeting de Zurich. 
Ligue de diamant. En direct 
22.20 sportaktuell 22.45 Don 
Jon Film. Comédie 0.20 Bligg

19.55 Börse vor acht 8 
20.00 Tagesschau 8 20.15 
Donna Leon - Acqua Alta 8 
21.45 Panorama 8 22.15 
Tagesthemen 8 22.45 Drei. 
Zwo. Eins. Michl Müller 8 23.30 
Nuhr ab 18 - Junge Comedy 8 
0.00 Nachtmagazin 8

20.30 Memphis Slim On The 
Road 21.15 Richard Galliano et 
Sylvain Luc - Hommage à Édith 
Piaf au Festival international de 
jazz 22.20 Vijay Lyer «Tirtha» 
23.10 Intermezzo 23.30 
Stephane Guillaume Brass 
project au Paris Jazz Festival 

17.10 hallo deutschland 8 
17.45 Leute heute 8 18.05 
SOKO Stuttgart 8 19.00 heute 
8 19.25 Notruf Hafenkante 
8 20.15 Aktenzeichen XY... 
ungelöst 8 21.45 heute-journal 
8 22.15 maybrit illner 8 23.15 
Markus Lanz 8 0.30 heute+

19.25 SRF Börse 8 19.30 
Tagesschau 8 20.05 Die 
Rückkehr der grossen Raubtiere 
8 21.00 Einstein 8 21.50 
10vor10 8 22.25 Aeschbacher 
23.20 NZZ Format 8 23.55 
Tagesschau Nacht 0.15 Zum 
Geburtstag Film. Drame

10.15 17 ans et maman 2 
11.55 How I Met Your Mother 
13.45 16 ans et enceinte 15.25 
Les Jokers 17.15 How I Met 
Your Mother 18.30 The Big 
Bang Theory 20.45 Ridiculous 
made in France 22.00 
Ridiculous 0.15 Bugging Out

MTV MEZZO ARD ZDF SRF 2SRF 1

16.15 Água de Mar 17.00 3 as 
16 18.00 3 as 17 19.00 Portugal 
em Direto 19.55 Fatura da Sorte 
20.00 O preço certo 21.00 
Telejornal 22.00 The Big Picture 
23.00 Hora dos Portugueses 
0.00 Grande área 1.00 24 
horas 2.00 Manchetes 3

18.35 Chroniques félines. Série 
documentaire 19.05 Des trains 
pas comme les autres 20.05 
American Pickers - Chasseurs 
de trésors 20.55 La destinée 
manifeste 22.30 USS Enterprise 
- Chroniques d’un porte-avions 
0.30 À qui est la France ?

17.30 DiADà 18.40 Las 
Vegas 8 19.25 Sportmix 
20.00 Athlétisme. Diamond 
League. Weltklass. En direct 
22.05 Springsteen & I 8 Film. 
Documentaire 23.25 L’ultimo dei 
Mohicani Film. Aventures 1.10 Il 
quotidiano 8 1.45 Telegiornale

15.35 Legàmi 16.25 Che tempo 
fa 16.30 TG 1 16.40 La vita in 
diretta 18.45 Reazione a catena 
20.00 Telegiornale 20.30 
Football. Amichevole. Italia/
Francia. En direct 23.25 TG1 60 
Secondi 23.30 SuperEroi 0.25 
Cinematografo 0.55 TG1 - Notte

17.40 Seis hermanas 18.30 
Centro medico 19.30 Zoom 
tendencias 19.35 España directo 
20.30 Aquí la tierra 21.00 
Telediario 2° Edicion 21.55 El 
tiempo 22.10 Trabajo temporal 
23.00 Viaje al centro de la tele 
1.10 Historia de nuestro cine

18.10 Zerovero 19.00 
Il quotidiano 8 19.45 
Il rompiscatole 8 20.00 
Telegiornale 8 20.40 Via col 
venti 8 21.10 Faló 8 22.30 Il 
filo della storia 8 22.31 In nome 
della libertà 23.35 Hawaii Five-0 
8 1.05 Repliche continuate

RSI 1 RSI 2 PLANETE + RAI 1 RTPITVE I

Gulli

Arte

France 5

RTS Un RTS Deux

18.30 Le journal 18.44 La météo 
18.46 Le journal de la culture 
19.00 Les yeux dans les yeux 
19.05 Genève à chaud 19.20 
L’Agenda d’Ellen 19.30 Reprise de 
la boucle 18h30-20h30

Espace 2 
7.06 La matinale 9.06 Versus 12.06 
Nectar 13.00 Le 12h30 13.30 De 
l’espace 14.30 Inédit 17.06 
Magnétique 18.30 Quai des orfèvres 
20.00 Les nouveaux horizons 22.30 
Journal 22.42 Poussière d’étoile 0.03 
De l’espace 1.03 Les nuits d’Espace 2

Jeudi 1er septembre 2016

La Première 
5.00 C’est pas trop tôt 6.00 Journal 
8.10 Tout un monde 8.36 On en parle 
9.29 Chacun pour tous 9.31 bille en 
tête 10.04 CQFD 11.04 Tribu 11.30 Les 
Dicodeurs 12.30 Le 12h30 13.04 
Vacarme 13.30 Passagère 14.04 Entre 
nous soit dit 15.04 Détours 16.04 
Pentagruel 16.30 Vertigo 18.00 Forum 
19.04 Paradiso 20.03 Histoire vivante 
21.03 Dernier rêve avant la nuit 22.03 
La ligne de cœur 22.30 Journal 0.03 
Bille en tête 0.30 Tribu 1.04 Vacarme
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22.10 Résultats du Trio Magic, 
Magic 4 et Banco

22.15 Monte Carlo 8
Film. Comédie. Avec Selena 
Gomez, Leighton Meester.
A la faveur de sa ressemblance 
avec une riche héritière, Grace et 
ses amies mènent la grande vie 
à Monte Carlo.
23.55 Le court du jour
0.05 Résultats du Trio Magic, 

Magic 4 et Banco

22.50 Esprits criminels 8
Série. Policière. EU. 2008. 
Saison 4. Avec Thomas Gibson, 
Joe Mantegna, Shemar Moore.
3 épisodes.
L’équipe enquête sur 
une série de meurtres 
d’une rare violence le long 
des lignes de chemin de fer.
1.20 New York, 

police judiciaire 8
Série. Ascension sociale.

22.35 Complément d’enquête
Mag. Prés. : Nicolas Poincaré. 
1h10. Inédit. Très chers patrons.
Dans le magazine «Complément 
d’enquête», Nicolas Poincaré et 
la rédaction de France 2 appro-
fondissent chaque semaine un 
grand sujet d’actualité.
23.45 Rendez-vous en terre 

inconnue 8
1.40 Voyage au bout 

du monde 8

22.50 Grand Soir/3 8
23.15 Jugé coupable 8
Film. Thriller. EU. 1998. 
Réalisation : Clint Eastwood. 
2h05. Avec Isaiah Washington.
Un journaliste veut prouver 
l’innocence d’un condamné à 
mort noir. Pour cela, il dispose 
de quelques heures.
1.20 Ségolène Royal, 

la femme qui n’était 
pas un homme 8

23.10 L’été sera chaud
Film TV. Comédie. All-Bosnie-
Herzégovine-Croatie. 2014. VO. 
Réalisation : Jasmila Zbanic. 
1h30. Avec Ariane Labed.
Liliane et Grebo, jeune couple 
franco-bosniaque, passent des 
vacances sur la côte adriatique 
croate, dans l’idyllique centre de 
vacances de Love island.
0.30 Sexe, hormones 

et turbulences

23.30 Criminal Minds : 
Suspect Behaviour

Série. Policière. EU. 2010. Sai-
son  1. Avec Forest Whitaker, 
Jaeane Garofalo, Michael Kelly.
2 épisodes.
L’équipe de Sam Cooper 
enquête sur un double enlève-
ment d’enfant à Cleveland.
1.10 Justified
Série. Fais-moi peur, shérif.
2.05 Les nuits de M6

22.45 La puce à l’oreille
Mag. Prés. : Iris Jimenez. 0h55.
Magazine culturel itinérant 
en pays fribourgeois, 
«La Puce à l’oreille» présente 
trois sorties culturelles 
différentes (expo, théâtre, 
cinéma, performance, musique, 
etc.) vécues par trois invités.
23.40 17 filles
Film. Comédie dramatique.
1.15 Couleurs locales 8

6.00 M6 Music
7.00 M6 Kid
Jeunesse.
8.50 M6 boutique
Magazine.
10.00 New Girl
12.45 Le 12.45
13.10 Scènes de ménages
13.45 Le prix de l’amour
Film TV. Comédie. Avec Birte 
Glang, Mira Bartuschek.
15.40 Prête à tout 

pour mes enfants
Film TV. Comédie dramatique. 
All. 2009. Réalisation : Annette 
Ernst. 1h31. Avec Lisa Martinek.
17.30 La meilleure boulangerie 

de France
Jeu. Midi-Pyrénées : Gers.
18.35 Chasseurs d’appart’
19.45 Le 19.45
20.25 Scènes de ménages

6.00 Les z’amours 8
6.30 Télématin
Magazine.
9.25 Dans quelle éta-gère... 8
9.35 Amour, 

gloire et beauté 8
10.00 C’est au programme 8
10.55 Motus 8
11.25 Les z’amours 8
12.00 Tout le monde veut 

prendre sa place 8
13.00 13 heures
13.55 Secrets d’Histoire 8
16.00 Fort Boyard 8
Jeu. Invités : Kids United, Gérard 
Vives, Fabienne Carat.
18.05 Bêtisier 8
18.45 N’oubliez pas 

les paroles ! 8
20.00 20 heures
20.35 Parents 

mode d’emploi 8

6.00 Euronews 8
6.30 Ludo 8
9.10 Commissaire Brunetti : 

enquêtes à Venise 8
Série. Mort à la Fenice.
10.50 Les carnets de Julie
12.00 12/13
12.55 Météo à la carte 8
13.35 Un cas pour deux 8
Série. Rêves meurtriers.
14.35 Boulevard du Palais 8
Série. Un marché de dupes.
16.10 Un livre un jour 8
16.15 Des chiffres 

et des lettres 8
16.55 Harry 8
17.30 Slam 8
18.10 Questions pour 

un champion 8
19.00 19/20
20.00 Tout le sport 8
20.25 Plus belle la vie 8

8.55 Un homme, un chien, un 
pick-up - Sur les traces 
de l’Amérique

9.25 Émirats, les mirages 
de la puissance

11.30 Birmanie : le moine, 
le village et la lumière

12.25 Le Triangle d’or et les 
enfants de Bouddha

13.20 Arte journal
13.35 Viva Maria !
Film. Comédie.
15.40 Le bonheur 

est dans l’alpage
16.25 Sociétés secrètes
17.15 X:enius
17.45 Aventures en terre 

animale 8
18.15 Îles de beautés
19.00 Jardins orientaux
19.45 Arte journal
20.05 28 minutes

6.30 RTS Kids
10.00 Tennis
US Open. 2e tour.
12.00 RTS info
12.40 Quel temps fait-il ?
13.05 Le 12h45
13.40 Nouvo
13.55 À bon entendeur 8
14.35 T.T.C. (Toutes taxes 

comprises) 8
15.10 Infrarouge 8
Magazine. Invités : Alain Berset, 
Christian Levrat.
16.10 Arrow
Série. Trop lourd à porter.
Le combat des maîtres.
17.30 Tennis 8
US Open. 2e tour. En direct.
17.40 Toute une histoire
Talk-show.
18.50 L’histoire continue
Magazine.

6.25 Tfou 8
Jeunesse.
8.40 Téléshopping 8
Magazine.
9.20 Petits secrets entre 

voisins 8
10.20 Grey’s Anatomy 8
Série. Faux-semblants.
Panne d’électricité.
12.00 Les 12 coups de midi ! 8
13.00 Le 13h 8
13.45 Les feux de l’amour 8
15.15 Une inquiétante 

infirmière 8
Film TV. Thriller. Avec Matthew 
MacCaull, Jordana Largy.
16.45 4 mariages pour 1 lune 

de miel 8
Téléréalité.
17.50 Bienvenue chez nous 8
18.50 Bienvenue à l’hôtel 8
20.00 Le 20h 8

8.40 Top Models 8
9.00 Quel temps fait-il ?
9.15 Mad Men
10.45 Le court du jour
10.55 Les feux de l’amour
11.35 Scènes de ménages
12.10 Plus belle la vie
12.45 Le 12h45
13.15 Météo
13.25 Rosa : 

wedding planneuse
Film TV. Comédie sentimentale.
16.45 Mentalist 8
18.10 Star à la TV
18.20 Le court du jour
18.30 Top Models 8
18.50 Météo régionale
18.55 Couleurs locales 8
19.20 Météo 8
19.30 Le 19h30 8
20.00 Météo 8
20.10 Temps présent 8

21.10 SÉRIE

Série. Policière. EU. 2 épisodes. 
Avec Mark Harmon, Michael 
Weatherly, Emily Wickersham. 
L’équipe du NCIS enquête sur 
l’embuscade mortelle d’un 
groupe de snipers en Irak.

19.30 ATHLÉTISME

Ligue de diamant. En direct. 
Au stade du Letzigrund, à 
Zurich. Avant-dernier meeting 
de la saison, la «Weltklasse 
Zurich» figure parmi les com-
pétitions les plus prisées.

20.50 FOOTBALL

Match amical. Commentaires  : 
G. Margotton, B. Lizarazu, 
F. Calenge. En direct. Les Bleus 
affrontent l’Italie, cinq jours 
avant un important match 
officiel face à la Biélorussie.

20.55 MAGAZINE

Magazine. Présentation : 
Guilaine Chenu
et Françoise Joly. 1h40. Inédit. 
Au sommaire : «Travail : tous 
bienveillants ?» - «Le tourisme 
halal» - «Inde  : trains de vie».

20.55 FILM

Film. Drame. Fra. 2013. Réal. : 
Emmanuelle Bercot. Inédit. 
1h53. Avec Catherine Deneuve. 
Bettie, la soixantaine, décide 
de s’échapper de sa triste vie 
en prenant sa voiture.

20.55 SÉRIE

Série. Thriller. Suède. 2014. Sai-
son 3. 3 épisodes. Inédits. Avec 
Sandra Andreis. À Sandhamn, 
des enfants jouent à cache-
cache quand soudain l’un d’eux 
fait une macabre découverte.

21.00 SÉRIE

Série. Policière. EU. 2016. 
Saison 1. Avec G. Sinise. 2 épi-
sodes. Inédits. Trois Américains 
ont disparu en Thaïlande. Une 
équipe du FBI menée par Jack 
Garrett tente de les retrouver.

TF1 France 2 France 3 M6

NCIS Meeting de Zurich Italie/France Envoyé spécial l’été Elle s’en va Meurtres à Sandhamn Esprits criminels : 
unité sans frontières

7.00 Téléachat. Magazine 
9.00 NT1 Infos 9.05 Au nom 
de la vérité 11.25 Secret Story 
13.20 Confessions intimes 
16.35 Secret Story 20.55 Secret 
Story En direct. 23.20 10 ans 
de Secret Story, les secrets du 
phénomène 1.15 Secret Story

12.00 Pawn Stars - Les rois 
des enchères 13.25 D8 le JT 
13.40 Inspecteur Barnaby 
19.15 Still Standing ! 
Qui passera à la trappe ? 
21.00 Le dernier château Film. 
Drame. Avec Robert Redford 
23.25 Au cœur de l’enquête

16.35 Vu sur Terre 8 17.30 C à 
dire ?! 8 17.45 C dans l’air 19.00 
C à vous 8 20.00 C à vous, la 
suite 8 20.20 Une maison, un 
artiste 8 20.50 La grande librairie 
8 22.20 C dans l’air 8 23.25 
La France du bout du monde 8 
0.20 Terre en ébullition

11.50 W9 hits 12.45 Talent tout 
neuf 12.50 Malcolm 16.40 Un 
dîner presque parfait 18.55 Les 
Marseillais et les Ch’tis vs le reste 
du monde 20.55 Bienvenue à 
bord Film. Comédie 22.25 Les 
mythos Film. Comédie 0.10 Les 
30 ans du Top 50

11.35 Alerte Cobra 13.35 TMC 
infos 13.45 Monk 16.10 Les 
experts : Miami 19.00 Alerte 
Cobra 20.55 Ah ! Si j’étais riche 
Film. Comédie. Fra. 2002. 1h45 
22.55 Germanwings : au cœur 
d’un crash hors du commun 
0.00 90’ enquêtes 

17.00 Happy Valley 19.00 
Les Guignols 19.05 Brooklyn 
Nine-Nine 19.35 The Big Bang 
Theory 20.10 Made in Groland 
20.45 Les Guignols 20.55 
Vikings 22.30 American Crime 
8 23.50 La musicale live 1.15 
Microbe et Gasoil Film. Comédie.

Canal+ D8 W9 NT1
16.05 La revanche des ex 
17.25 Le Mad Mag 18.15 La 
revanche des ex 18.50 Le Mad 
Mag - La suite 19.45 Sorry 
je me marie ! 20.30 NRJ12 
Zapping 20.55 Le flingueur Film. 
Action 22.50 Six Bullets Film TV. 
Action 1.05 Tellement vrai

NRJ 12TMC

16.00 Cyclisme. Tour des Fjords. 
2e étape : Stord - Odda (213 km). 
En direct 18.00 L’Équipe type 
du Mercato Magazine 20.30 
Hockey sur glace. Tournoi de 
qualification olympique. France/
Italie 22.50 L’équipe de l’été 
Magazine.

17.00 Yo-Kai Watch 17.30 Mes 
parrains sont magiques 18.15 
Sprout a craqué son slip 19.00 
Chica Vampiro 20.50 Les trésors 
du Livre des records 22.30 
Parrain mais pas trop Film TV. 
Comédie. EU. 2014. 1h30 0.00 
Total Wipeout made in USA

11.00 Top France 12.15 Top 
clip 15.00 Top D17 15.30 Top 
France 16.30 Top 90 17.30 
Top D17 18.30 Pawn Stars - Les 
rois des enchères 20.50 Le 
convoyeur Film. Drame 22.35 La 
première fois que j’ai eu 20 ans 
Film. Comédie dramatique

17.10 Cut 8 18.30 Infô soir 
8 18.40 Couleurs Outremers 
8 19.10 Chemins d’écoles, 
chemins de tous les dangers 8 
8 20.50 La smala s’en mêle 8 
22.20 Famille d’accueil 8 23.50 
Les aventuriers des mers du 
Sud 8 Film TV. Aventures

8.25 Voleurs de stars Film TV. 
Drame 10.10 Sous le soleil 
14.25 Les enquêtes impossibles 
17.25 Urgences 21.00 On se 
retrouvera Film TV. Thriller 22.45 
Stephen King : détour mortel 
Film TV. Thriller 0.20 Le sourire 
du tueur Film TV. Drame

16.00 Ultimate Spider-Man 
16.45 Angelo la débrouille 
17.15 Jamie a des tentacules 
18.05 Titeuf 19.00 On n’est 
pas que des cobayes ! 20.50 
Monte le son ! 20.55 Cold Case : 
affaires classées 0.30 Journal 
d’une ado hors norme

France 4 D17 France Ô L’équipe 21
6.20 Comprendre et pardonner 
8 8.50 Face au doute 8 
11.30 La petite maison dans 
la prairie 8 14.25 C’est ma vie 
8 17.00 Une nounou d’enfer 
8 20.55 Witches of East End. 
Série. (3 épisodes) 8 23.15 
Supernatural. Série. (4 épisodes)

6terHD1

20.25 Vestiaires. Série 20.30 Le 
journal de France 2 21.00 Des 
racines et des ailes. Magazine 
22.55 Le journal de la RTS 
23.25 Cérémonie de clôture 
du Festival d’Angoulême 0.25 
L’art de séduire Film. Comédie 
sentimentale

6.00 Téléachat 9.00 Sans 
tabou 11.30 C’est mon choix 
13.30 Le jour où tout a basculé 
17.00 C’est mon choix 19.05 
Tous pour un 20.55 Dolores 
Claiborne Film. Suspense 23.20 
Un crime à la mode Film TV. 
Comédie dramatique.

6.00 Bourdin direct 8.35 Les 
dossiers Karl Zéro 11.45 En 
zone dangereuse 13.35 Chasse 
aux trésors 17.15 Car collection 
18.55 Adjugé vendu : voitures 
à tout prix ! 20.50 Forces de 
la nature Série doc. 23.20 
Construire l’impossible 

17.55 Eurosport 2 News 18.00 
Tennis. US Open. 4e journée. 
À Flushing Meadows 20.55 
Eurosport 2 News 21.00 Tennis. 
US Open. 4e journée. En direct 
22.00 Avantage Leconte En 
direct. 22.15 Tennis. US Open. 
4e journée. En direct

14.40 Mick Brisgau 16.20 
Tragique obsession Film TV. 
Drame 17.55 Top Models 
18.45 Le jour où tout a 
basculé 20.40 Duplicity Film. 
Espionnage 22.50 Catch. Catch 
américain : Raw 0.35 #CatchOff 
0.45 Charme Academy

6.00 Trop chou 6.20 L’amour 
dans le sang 8 Film TV. Drame 
8.05 La grève des femmes Film 
TV. Comédie 9.50 Révélations 
14.55 Ink Master : les rivaux 
8 17.20 Face Off 8 20.55 3 X 
Manon 0.25 Shameless 2.20 
L.A. Ink 8 3.50 Cœur océan

Numéro 23 RMC découverte Chérie 25 Eurosport TV5MondeRTL 9

18.30 Waisenhaus für wilde 
Tiere - Wildhundwelpen albern 
herum 19.00 Rick Stein - 
Faszination Indien 20.00 
Athlétisme. Meeting de Zurich. 
Ligue de diamant. En direct 
22.20 sportaktuell 22.45 Don 
Jon Film. Comédie 0.20 Bligg

19.55 Börse vor acht 8 
20.00 Tagesschau 8 20.15 
Donna Leon - Acqua Alta 8 
21.45 Panorama 8 22.15 
Tagesthemen 8 22.45 Drei. 
Zwo. Eins. Michl Müller 8 23.30 
Nuhr ab 18 - Junge Comedy 8 
0.00 Nachtmagazin 8

20.30 Memphis Slim On The 
Road 21.15 Richard Galliano et 
Sylvain Luc - Hommage à Édith 
Piaf au Festival international de 
jazz 22.20 Vijay Lyer «Tirtha» 
23.10 Intermezzo 23.30 
Stephane Guillaume Brass 
project au Paris Jazz Festival 

17.10 hallo deutschland 8 
17.45 Leute heute 8 18.05 
SOKO Stuttgart 8 19.00 heute 
8 19.25 Notruf Hafenkante 
8 20.15 Aktenzeichen XY... 
ungelöst 8 21.45 heute-journal 
8 22.15 maybrit illner 8 23.15 
Markus Lanz 8 0.30 heute+

19.25 SRF Börse 8 19.30 
Tagesschau 8 20.05 Die 
Rückkehr der grossen Raubtiere 
8 21.00 Einstein 8 21.50 
10vor10 8 22.25 Aeschbacher 
23.20 NZZ Format 8 23.55 
Tagesschau Nacht 0.15 Zum 
Geburtstag Film. Drame

10.15 17 ans et maman 2 
11.55 How I Met Your Mother 
13.45 16 ans et enceinte 15.25 
Les Jokers 17.15 How I Met 
Your Mother 18.30 The Big 
Bang Theory 20.45 Ridiculous 
made in France 22.00 
Ridiculous 0.15 Bugging Out

MTV MEZZO ARD ZDF SRF 2SRF 1

16.15 Água de Mar 17.00 3 as 
16 18.00 3 as 17 19.00 Portugal 
em Direto 19.55 Fatura da Sorte 
20.00 O preço certo 21.00 
Telejornal 22.00 The Big Picture 
23.00 Hora dos Portugueses 
0.00 Grande área 1.00 24 
horas 2.00 Manchetes 3

18.35 Chroniques félines. Série 
documentaire 19.05 Des trains 
pas comme les autres 20.05 
American Pickers - Chasseurs 
de trésors 20.55 La destinée 
manifeste 22.30 USS Enterprise 
- Chroniques d’un porte-avions 
0.30 À qui est la France ?

17.30 DiADà 18.40 Las 
Vegas 8 19.25 Sportmix 
20.00 Athlétisme. Diamond 
League. Weltklass. En direct 
22.05 Springsteen & I 8 Film. 
Documentaire 23.25 L’ultimo dei 
Mohicani Film. Aventures 1.10 Il 
quotidiano 8 1.45 Telegiornale

15.35 Legàmi 16.25 Che tempo 
fa 16.30 TG 1 16.40 La vita in 
diretta 18.45 Reazione a catena 
20.00 Telegiornale 20.30 
Football. Amichevole. Italia/
Francia. En direct 23.25 TG1 60 
Secondi 23.30 SuperEroi 0.25 
Cinematografo 0.55 TG1 - Notte

17.40 Seis hermanas 18.30 
Centro medico 19.30 Zoom 
tendencias 19.35 España directo 
20.30 Aquí la tierra 21.00 
Telediario 2° Edicion 21.55 El 
tiempo 22.10 Trabajo temporal 
23.00 Viaje al centro de la tele 
1.10 Historia de nuestro cine

18.10 Zerovero 19.00 
Il quotidiano 8 19.45 
Il rompiscatole 8 20.00 
Telegiornale 8 20.40 Via col 
venti 8 21.10 Faló 8 22.30 Il 
filo della storia 8 22.31 In nome 
della libertà 23.35 Hawaii Five-0 
8 1.05 Repliche continuate

RSI 1 RSI 2 PLANETE + RAI 1 RTPITVE I

Gulli

Arte

France 5

RTS Un RTS Deux

18.30 Le journal 18.44 La météo 
18.46 Le journal de la culture 
19.00 Les yeux dans les yeux 
19.05 Genève à chaud 19.20 
L’Agenda d’Ellen 19.30 Reprise de 
la boucle 18h30-20h30

Espace 2 
7.06 La matinale 9.06 Versus 12.06 
Nectar 13.00 Le 12h30 13.30 De 
l’espace 14.30 Inédit 17.06 
Magnétique 18.30 Quai des orfèvres 
20.00 Les nouveaux horizons 22.30 
Journal 22.42 Poussière d’étoile 0.03 
De l’espace 1.03 Les nuits d’Espace 2
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La Première 
5.00 C’est pas trop tôt 6.00 Journal 
8.10 Tout un monde 8.36 On en parle 
9.29 Chacun pour tous 9.31 bille en 
tête 10.04 CQFD 11.04 Tribu 11.30 Les 
Dicodeurs 12.30 Le 12h30 13.04 
Vacarme 13.30 Passagère 14.04 Entre 
nous soit dit 15.04 Détours 16.04 
Pentagruel 16.30 Vertigo 18.00 Forum 
19.04 Paradiso 20.03 Histoire vivante 
21.03 Dernier rêve avant la nuit 22.03 
La ligne de cœur 22.30 Journal 0.03 
Bille en tête 0.30 Tribu 1.04 Vacarme
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EMPLOI

LAVILLE DE GENÈVE SOUHAITE POURVOIR
LES POSTES SUIVANTS:

– ASSISTANT OU ASSISTANTE DE DIRECTION à 80–100%
au Service de la Taxe professionnelle (TAX)

– NÉGOCIATEUR OU NÉGOCIATRICE EN BIENS IMMOBILIERS/
GÉRANT OU GÉRANTE D’OPÉRATIONS FONCIÈRES à la Direction
du département des constructions et de l’aménagement (DCA)

– AGENT OU AGENTE TECHNIQUE au Service du génie civil (GCI)

– ADJOINT OU ADJOINTE SCIENTIFIQUE à 50% aux Conservatoire et
Jardin botaniques (CJB)

Pour plus de détails concernant ces annonces: www.ville-geneve.ch

Conditions et procédure d’inscription:
Soucieuse de développement durable, laVille demande que les postulations lui soient adressées
de préférence sous forme électronique. Les conditions de postulation et d’engagement
sont disponibles à l’adresse suivante: www.ville-geneve.ch. Les dossiers incomplets ou
ne correspondant pas aux exigences du poste ne seront pas retenus. Tous les postes de
l’administration municipale sont ouverts tant aux femmes qu’aux hommes, selon les objectifs
de la politique de promotion de l’égalité entre femmes et hommes poursuivis par laVille de

Genève. Dans sa volonté de lutter contre le chômage, laVille encourage les candidatures
provenant de l’Office cantonal de l’emploi.

Abdoul Salam Kaboré, ex ministre de la Santé de Thomas Sankara et fidèle parmi les fidèles

Souvenirs de «vaccination commando»
Interview X Les actes pèsent souvent 
plus lourd que de longs discours. Tho-
mas Sankara a marqué par les réalisa-
tions concrètes qu’il a impulsées en 
quatre ans, lors de son passage éclair 
au pouvoir: développement de l’agri-
culture vivrière, encouragement de 
l’industrie naissante, reforestation, 
promotion du rôle des femmes à tous 
les niveaux, construction de barrages, 
d’écoles, de logements sociaux et de la 
première voie ferroviaire du pays, etc. 
Mais aussi la vaccination de tous les 
enfants du pays et la mise en place de 
centres de santé dans tous les villages. 
Le Courrier a rencontré Abdoul Salam 
Kaboré, l’ex ministre de la Santé de 
Sankara, aujourd’hui président du Co-
mité national d’organisation du projet 
de mémorial (lire page précédente). 
L’homme, pharmacien et militaire, fi-
dèle parmi les fidèles, a passé neuf mois 
en prison après l’assassinat de Sanka-
ra, avant d’être muté loin de la capitale.

Vous avez bien connu Thomas Sankara. 
Quel genre de personne était-il?
Abdoul Salam Kaboré: Nous avons 
fait l’école militaire ensemble à l’inter-
nat. À la fin de mes études, en 1975, j’ai 
intégré le groupe des jeunes officiers 
qu’il avait formé. À partir de ce mo-
ment-là, je le considérais comme un 
génie. Intelligent, très cultivé, doté 
d’une mémoire impressionnante, il 
connaissait même les symphonies de 
Beethoven. Il passait ses nuits à travail-
ler. Il était infatigable. Il m’appelait par-
fois à minuit pour partir en province 
régler un problème et nous n’avions pas 
de chauffeur. Il était très exigeant, pou-
vait nous réveiller en pleine nuit pour 
demander des nouvelles des dossiers. Il 
était très affable et attentionné. Les 
épouses des ministres recouraient à lui 
en tant que médiateur lors de désac-
cords avec leurs maris, car elles savaient 
qu’il était là pour défendre les faibles.

Parlez-nous de ses idéaux…
Il était de gauche mais ne s’affichait 
pas comme un disciple de Lénine ou de 
Trotsky, même si nous nous disions 
entre nous marxistes-léninistes. Il 
était pragmatique. Au gouvernement, 
il était simple de travailler avec Tho-
mas. Il disait: «Ce qui est bon pour le 

peuple, faites-le!» et nous laissait carte 
blanche. J’ai eu l’idée d’une campagne 
de vaccination sur l’ensemble du pays, 
pour protéger les enfants contre cinq 
maladies infantiles. Nous l’avons appe-
lée «vaccination commando». Plu-
sieurs ministres étaient très dubitatifs 
sur la faisabilité de l’opération, mais 
Thoma s m’a fa it  con f ia nce.  E n 
quelques jours, nous avons réussi à 
faire le tour du pays et à vacciner tous 
les enfants en bas âge.

Une telle mise en œuvre supposait  
une mobilisation massive…
Oui, j’ai réquisitionné tous les infir-
miers du pays. L’Unicef a acheté les vac-
cins et nous avons réalisé le travail. 
C’était une grosse organisation, mais 
cela s’est révélé facile à mettre en 
œuvre.

On dit que vous avez réussi à installer 
des postes de santé dans tous les  
villages, soit plusieurs milliers.  
Est-ce exagéré?
Nous l’avons fait. Juste après la vacci-
nation, j’ai lancé l’opération «un vil-
lage, un poste de santé primaire». Nous 
choisissions dans chaque village un 
agent de santé communautaire et une 
accoucheuse auxiliaire et nous les for-
mions. Une case était mise à disposition 
pour les soins et nous la faisions 
peindre en blanc. Les accouchements 
ne devaient plus se faire sans asepsie. Il 
fallait garantir l’hygiène. Nous leur 
fournissions du matériel médical ba-
sique, il n’était plus question de couper 
le cordon ombilical avec un tesson de 
bouteille. Et il incombait aux villageois 
de rémunérer, parfois en nature, ce 
personnel de santé. Nous fournissions 
pour notre part – entre autres grâce à 
l’aide de l’Unicef et de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) – neuf pro-
duits pharmaceutiques qui permet-
taient de parer aux besoins fondamen-
taux. L’État de Cuba, qui m’a invité sur 
place, nous a aussi aidés.

Ces politiques ont-elles été poursuivies 
par Blaise Compaoré?
Non, dès qu’il a pris le pouvoir, il a 
adopté une ligne droitière. Ils ont fait 
semblant de continuer au début, puis 
tout a été arrêté.

L’expérience sankariste est connue pour 
avoir prouvé qu’on peut fait beaucoup 
avec peu de moyens. Est-ce votre  
expérience?
Oui. On mettait les gens au travail. Ils 
étaient motivés par l’œuvre commune. 
On leur expliquait par exemple que le 
train allait leur permettre de voyager, 
de transporter les minéraux et les mar-
chandises et d’améliorer leurs condi-
tions de vie. Quand ils venaient travail-
ler à ce chantier, nous leur fournissions 
juste la nourriture. Mais on les menait 

aussi à la dure – quand vous recevez 
quelque chose à l’œil, vous ne bossez 
pas... Donc le peuple était devant, et 
nous, nous accompagnions. D’autre 
part, les serviteurs de l’État avaient un 
train de vie très modeste. Je roulais en 
Renault 5 et je n’avais pas honte. Nous 
luttions fermement contre la corrup-
tion. Pas question de détourner des 
fonds publics comme aujourd’hui.

Pensez-vous que ces pratiques pourront 
être appliquées à nouveau au Burkina?

Je pense que le jour viendra où on re-
prendra tout cela, avec un peuple en-
thousiaste, qui mouille le maillot.

Quels objectifs doit remplir le mémorial 
que vous envisagez?
La transmission des idéaux de Sankara 
à la jeunesse. Il faut aussi que Sankara 
soit réhabilité et que justice lui soit ren-
due dans l’affaire de son assassinat. Si 
l’État l’a déclaré héros national, para-
doxalement, il ne l’a pas réhabilité.

 PROPOS RECUEILLIS PAR CKR

Un mémorial indépendant?
Le projet de mémorial, conçu 
comme un centre à la fois docu-
mentaire, historique, culturel, 
voire un lieu de débats citoyens, 
a provoqué quelques inquié-
tudes tant en France qu’au Bur-
kina Faso, en raison de l’impli-
cation de l’État dès les premières 
phases de sa conception. D’au-
cuns estiment qu’avant toute 
chose, les coupables présumés 
de l’assassinat de Thomas 
Sankara doivent être traduits 
en justice – au rang desquels 
l’ex-président Blaise Compaoré, 
réfugié en Côte d’Ivoire.

Une position jugée irréaliste 
et peu stratégique par les initia-
teurs du projet burkinabè et les 
personnalités panafricaines 
membres du Comité d’orienta-
tion du mémorial. «Le combat 
pour la mémoire et la justice ne 
s’opposent pas du tout. Grâce à 
cette initiative, nous pouvons 
placer les citoyens dans une dy-
namique de sujet», tranche Da-
vid Gakunzi, intellectuel et écri-
vain burundais. Le mouvement 
«Balai citoyen», très respecté au 
Burkina pour sa contribution 
au départ de Compaoré, conçoit 
lui aussi le mémorial comme un 

tremplin vers la condamnation 
des coupables et annonce le lan-
cement d’une campagne sur ce 
thème le 15 octobre, jour de l’as-
sassinat du révolutionnaire.

La posit ion adoptée par 
quelques-uns, estimant qu’on 
ne peut coopérer sur un projet 
de mémorial avec l’État alors 
que plusieurs hauts respon-
sables dudit État sont accusés de 
complicité dans le crime, ne 
convainc pas Samsk le Jah, l’un 
des leaders du «Balai»: «Ces di-
rigeants ne sont pas l’État. Ce 
dernier doit être au service des 
citoyens. Il faut faire pression 
pour qu’il fasse son travail.»

L’importance de la participa-
tion de l’État a été questionnée 
durant l’assemblée générale. 
Mais un consensus s’est dégagé 
sur la nécessité de l’associer 
étroitement, tant pour des rai-
sons pratiques et administra-
tives que pour la mise à disposi-
tion des terrains à Ouagadou-
gou et l’obtention de finance-
ments publics (très partiels). Les 
initiateurs du projet souhaitent 
en effet obtenir le site du Conseil 
de l’entente, un complexe de bâ-
timents dépendant du Ministère 

des affaires étrangères et, pour 
l’heure, occupé par l’armée. Car 
c’est  l’end roit  où Thomas 
Sankara a été assassiné ainsi 
qu’onze autres personnes. 

Le risque de dévoiement du 
projet par l’État, en vidant par 
exemple les idéaux de Sankara 
de leur portée subversive par 
une présentation purement his-
torique, voire folklorique du 
personnage, ne peut être écarté. 
Mais la mise en place d’un fi-
nancement participatif – via un 
crowfunding notamment – popu-
laire (des tirelires vont circuler 
dans tout le Burkina) et interna-
tional constitue l’un des garde-
fous. La détermination, la radi-
calité, la diversité et la réputa-
tion d’intégrité de nombreux 
membres de la société civile 
(burkinabè, africains et même 
deux Européens), participant à 
l’opération et rencontrés ces 
jours, incitent aussi à l’opti-
misme. Il ne reste qu’à inclure 
davantage de femmes dans le 
processus, comme savait le faire 
Thomas Sankara. Dimanche, 
une seule représentante de la 
gent féminine était présente lors 
de l’assemblée générale… CKR

Abdoul Salam 
Kaboré:  
«Thomas  
disait: ‘Ce qui 
est bon pour le 
peuple, faites-
le!’ et il nous 
laissait carte 
blanche.» CKR

SOLIDARITÉ
L’actualité internationale  
sous l’angle de la coopération 
et de la solidarité
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UN MONDE À GAGNER

Une crise  
pour la gauche

E
ussé-je été britannique 
que j’aurais voté, jeudi 
dernier, avec fermeté, 

mais sans conviction, pour 
rester membre de l’Union eu-
ropéenne (UE).

Je dis «sans conviction» car 
qui aujourd’hui, à gauche, 
pourrait se féliciter de l’exis-
tence de ce machin antidémo-
cratique et libéral? L’UE rem-

plit la fonction que ses pères fondateurs (tous des 
hommes) lui ont donné: approfondir sans cesse le 
fonctionnement du libre-échange entre ses membres 
en l’isolant des pressions démocratiques. Certes, l’UE   
permis, sous la poussée du mouvement syndical 
notamment, certaines harmonisations sociales. 
Mais appuyant généralement le capital, elle a contri-
bué à détruire les protections sociales et les avancées 
syndicales obtenues au niveau national. Les traités 
européens ont aussi limité gravement les marges de 
manœuvre, notamment budgétaires, des gouver-
nements nationaux. Cependant, l’UE est d’abord le 
produit des gouvernements qui la composent. Ce 
sont les Etats qui négocient et signent les traités. Les 
«technocrates de Bruxelles» ont reçu carte blanche 
des gouvernements conservateurs et néolibéraux 
(y compris ceux de centre-gauche) des différents 
pays membres pour mener la politique du marché.

Et le «déicit démocratique» tant décrié de l’UE est 
d’abord le résultat du déicit démocratique des dif-
férents Etats qui la composent. Est-ce l’UE ou le 
gouvernement conservateur allemand qui a impo-
sé des plans d’austérité à la Grèce l’an dernier? Un 
rapport de force plus favorable à la gauche permet-
trait de changer, en partie, cette orientation de l’UE. 
Un repli nationaliste (même camoulé sous les ori-
peaux de la démocratie et de la souveraineté natio-
nale) ne serait aucunement favorable aux travail-
leuses et travailleurs.

Tel est, je crois, aussi l’analyse de Jeremy Corbin, 
le leader du parti travailliste britannique – et la 
meilleure chose qui soit arrivée à la gauche travail-
liste depuis Aneurin Bevan (ou Tony Benn). Sa cam-
pagne pour le camp du «maintien» n’a nullement 
cherché à cacher les problèmes posés par l’UE à la 
gauche, tout en n’étant pas dupe du fait que la qua-
si-totalité des anti-UE provenaient de la droite 
conservatrice ou de l’extrême-droite, et qu’ils ont 
mené une campagne extrêmement violente contre 
les migrant-e-s, culminant dans l’assassinat fasciste 
de la députée travailliste Jo Cox.

Bien que près de deux tiers des électeurs travaillistes 
aient voté pour le maintien, c’est la sortie – le fameux 
«Brexit» – qui l’a emporté, soutenue par la totalité 
des électeurs du parti d’extrême-droite UKIP et plus 
de la moitié des conservateurs. Avec l’extrême-droite 
raffermie, le parti conservateur profondément divi-
sé, une économie au bord de l’abîme, une immense 
crise politique s’est ouverte en Grande-Bretagne, et 
en Europe. Elle n’est pas prête de se refermer.

Tel est le moment que l’appareil du Parti travailliste 
a choisi pour saborder le parti, espérant entraîner 
dans sa chute indigne tout espoir de mener une po-
litique alternative. Un coup visant à faire démission-
ner Corbyn de sa position de leader du parti se dé-
roule au moment où j’écris. Déjà, la quasi-totalité 
du cabinet fantôme a démissionné, espérant ainsi 
forcer la main de celui qui a été élu, il y a moins d’une 
année, par une écrasante majorité de membres du 
parti. L’appareil du parti (composé quasi-exclusive-
ment de députés, en fait) reproche à Corbyn d’avoir 
rendu le parti «inéligible» et d’avoir apporté un sou-
tien trop mou à la campagne du «maintien». Mais 
ces arguments de circonstances masquent mal une 
autre réalité. Le Parti travailliste, sous Corbyn, pour-
rait au contraire remporter des élections législatives 
anticipées. Et c’est la perspective d’une victoire, avec 
à sa tête un leader ouvertement socialiste, que l’ap-
pareil du parti ne tolère pas.

Déjà, les putschistes obtiennent le soutien de la 
quasi-totalité de la droite et des médias qui les en-
couragent à se débarrasser de Corbyn – tout ça pour 
le bien du Parti travailliste lui-même! Un signe qui 
ne trompe pas est que le Financial Times, porte-parole 
du capital inancier, choisit de consacrer son édito-
rial du mardi 28 juin – soit quatre jours à peine après 
la crise, et alors qu’il y a d’autres chats à fouetter! – 
pour soutenir le coup de la droite contre Corbyn.

Mais, même s’il devait être poussé à la démission, 
Corbyn – et le courant qu’il représente – peut encore 
compter sur le soutien des syndicats (membres or-
ganiques et gros donateurs du Parti travailliste) et 
de la majorité des membres du parti. Une bataille 
vient de s’engager pour l’âme, et la survie même du 
Parti travailliste comme force de gauche. Une illu-
sion dangereuse consisterait à croire qu’elle ne 
concerne que les Britanniques!
* Chercheur et militant.

L
e 26 mai dernier, en association 
avec les scènes de la Comédie 
de Genève, du Poche et du 

Théâtre Forum Meyrin, le Théâtre 
de Carouge - Atelier de Genève ac-
cueillait la remise des Prix suisse 
de théâtre 2016. Dans une allocu-
tion aussi brillante que spirituelle, 
le conseiller fédéral en charge de la 
culture Alain Berset évoqua la fa-
meuse Lettre à d’Alembert sur les 
spectacles (1758) de Jean-Jacques Rousseau. 
L’élu rappela que l’écrivain genevois «incitait 
(alors) la jeunesse genevoise à s’opposer à la 
création d’un théâtre (jugeant) la chose futile, 
dangereuse et dispendieuse, indigne d’être 
inancée par les deniers publics.»

Associé à la critique allusive de la majorité 
conservatrice et libérale du chef-lieu genevois 
dans son positionnement sur le budget de la 
culture, reconnaissons que le trait ne man-
quait pas d’éclat.

Toutefois, à se pencher plus avant sur le 
texte de Rousseau, il se pourrait bien que 
notre orateur ait fait, d’une part, trop d’hon-
neur à la droite en en faisant l’héritière du 
grand homme et, d’autre part, se soit montré 
quelque peu injuste avec ce dernier.

Oui, Rousseau attaque bien un certain 
théâtre –  celui, mondain, délétère, du 
royaume voisin: «n’adoptons point, clame 
l’auteur, ces spectacles exclusifs qui renfer-
ment tristement un petit nombre de gens dans 
un antre obscur; qui les tiennent craintifs et 
immobiles dans le silence et l’inaction; qui 
n’offrent aux yeux (…) qu’afligeantes images 
de la servitude et de l’inégalité.»

Il se garde bien toutefois d’attaquer toute 
forme spectaculaire: «donnez les spectateurs 

en spectacle; rendez-les acteurs 
eux-mêmes; faites que chacun se 
voie et s’aime dans les autres, ain 
que tous en soient mieux unis.» Il 
y a, chez le philosophe, en politique 
comme au théâtre le souci d’une 
participation du grand nombre.

Or, ce fameux soir de mai, force 
est de constater que – quoiqu’en ait 
dit notre ministre – les choix du 
jury de l’Ofice fédéral de la culture 

(dont je suis) tenaient plus du Rousseau ré-
publicain de 1758 que de l’élite parisienne.

Depuis ses débuts, par la plupart de ses 
choix, le jury des Prix suisses interroge l’enjeu 
du théâtre pour une société à ambition dé-
mocratique, questionne les articulations 

possibles entre l’Art et la société 
– ses humeurs, ses représentations 
et ses désirs.

Il y a deux ans, inspirés par l’ac-
tualité – et la tentation du repli qui 
saisissait notre pays (comme 
d’autres) –, le jury choisissait d’ho-
norer Omar Porras –  lequel ne 
cesse de secouer notre tradition.

Il y a un an, il prit une position 
inverse. Non pas qu’il ait soudainement ver-
sé dans le chauvinisme; mais il avait salué en 
Stefan Kaegi un Helvète expatrié, européen, 
articulant l’ici et l’ailleurs, aiguillonnant par 
là même les bornes de notre citoyenneté.

Cette année, à l’occasion de cette troisième 
édition, le jury a salué des artistes et des ar-
tisans de la culture soucieux d’étreindre le 
corps social, soucieux d’inclusivité, de tra-
vailler les obstacles géographiques, écono-
miques, symboliques et psychosociaux dans 
l’accès au théâtre entendu comme art et 
comme lieu.

Il a voulu saluer également des institutions 
qui rassemblent, engagées dans la transmis-
sion, dans l’entretien de métiers d’art menacés 
par l’économie ou l’amnésie, mais il a souhai-
té pareillement honorer des acteurs culturels 
sans lieu écumant leur territoire en profon-
deur, creusant patiemment leur sillon, sourds 
aux trompettes de la renommée mais pas à 
celles de l’urgence.

Il a fait le choix, enin, de rendre hommage 
à la radicalité – radicalité poétique ou poli-
tique – s’il convient de distinguer (on est en 
droit d’hésiter car pour une humanité transie 
dans les «eaux glacés du calcul égoïste», la 
gratuité poétique est en soi une subversion).

Qu’il me soit permis de confier, dans ces 
colonnes, que les membres de ce jury ne nour-
rissent pas un goût particulier pour les 
concours, qu’ils ne se tiennent pas pour des 
censeurs du goût, pas davantage pour des 
arpenteurs du Beau.

Ils hésitent même sur le véritable objet de 
leur jugement.

On raconte que dans l’Athènes classique, les 
jurés des Grandes dionysies attribuaient leurs 
récompenses en fonction de deux critères: le 
kaïros et le prepon – notions que l’on peut à 
peu près traduire par l’idée d’à propos, d’apti-
tude des artistes à saisir le temps, à coïncider 
avec lui.

Le jury n’interprète pas ces critères plusieurs 
fois millénaires comme une invitation à col-
ler à l’horizon d’attente du public comme s’y 
emploie la culture commerciale; mais au 
contraire comme une incitation à faire du 
théâtre ce que désigne son étymologie, ce lieu 
d’où l’on voit: on parce que le théâtre est le lieu 
d’une réception collective, d’une transaction 
collective du sens; voir au sens où l’obscurité 
du temps, celle de nos agirs – sur les planches, 
à quelque distance des spectateurs – s’offre à 
la lumière.

Pour reprendre le vocabulaire du socio-
logue Pierre Bourdieu, les récompenses dis-
tribuées par ce jury fédéral tournaient pré-
cisément le dos au théâtre compris comme 
lieu de «distinction», espace d’une compéti-
tion pour la reconnaissance, pour l’établis-
sement de hiérarchies, au théâtre comme 
exutoire des «m’as-tu vu?»; il entendait au 
contraire mettre en exergue le théâtre qui 
propose un écart, qui étonne, car alors il fait 
de l’Homme un sujet, alors il contribue à son 
émancipation.

* Historien et praticien de l’action culturelle  
(mathieu.menghini@hesge.ch).
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Gorz au passé, au présent et au futur
Philosophie X A l’occasion des dix ans de la disparition du penseur André Gorz, de nombreuses publications lui sont  
consacrées cet automne. Un séminaire reviendra sur sa pensée durant tout le semestre à l’Université de Lausanne.

ANTOINE CHOLLET*

Il y a tout juste dix ans, le 22 septembre 
2007, Gérard Horst et son épouse Do-
rine se sont suicidés dans leur maison 
de Vosnon, près de Troyes. C’est toute-
fois sous d’autres noms que cet intellec-
tuel, militant et journaliste s’est fait 
connaître d’un public de plus en plus 
large au il des ans. Les lecteurs le dé-
couvrent d’abord sous le pseudonyme 
d’André Gorz en 1958, dans un récit 
autobiographique de facture très exis-
tentialiste: Le Traître. Les lecteurs du 
Nouvel Observateur le connaîtront 
quant à eux un peu plus tard sous le 
nom de Michel Bosquet, avec lequel il 
signe ses articles et les quelques livres 
qui rassemblent les plus importants 
d’entre eux, comme Critique du capita-
lisme quotidien (1973) ou Ecologie et li-
berté (1977). Pour cette figure qui a 
toujours tenu en horreur toute identi-
ication, ce jeu sur les noms lui conve-
nait bien.

Bien des lecteurs ont découvert 
l’existence d’André Gorz à l’occasion de 
la publication de sa Lettre à D. en 2006. 
Ce tout petit livre est très rapidement 
devenu son plus grand succès de librai-
rie, dépassant de très loin les ventes de 
ses autres ouvrages. Dans ce texte qu’il 
est dificile de lire sans être bouleversé, 
Gorz avoue sa dette intellectuelle et 
matérielle à sa femme Dorine. C’est une 
inoubliable déclaration d’amour, à la 
fois pudique et ininiment émouvante, 
un texte que tout le monde rêve sans 
doute de pouvoir adresser un jour à 
quelqu’un. Dans l’entretien qu’il a ac-
cordé à Michel Contat pour Le Monde, 
à l’occasion de la sortie du livre, Gorz 
disait ceci de leur relation: «Dorine et 
moi vivons dans l’inini de l’instant en 
sachant qu’il est ini et c’est très bien 
ainsi. Pour nous, le présent suffit». 
Comment ne pas y voir une déinition 
possible de la passion la plus exigeante?

Un parcours  
atypique

Avant que ne paraisse ce texte, An-
dré Gorz était cependant connu d’un 
cercle d’initiés, qui s’était considérable-
ment élargi à partir des années 1980 
avec la parution d’une série de textes 
importants sur les mutations du capi-
talisme contemporain. Ses Adieux au 
prolétariat avaient fait grand bruit à 
leur parution en 1980 et marqué de 
nombreux militants, tout comme les 
titres qui les avaient suivis et approfon-
dis: Les chemins du paradis (1983), Méta-
morphoses du travail (1988), puis Capita-
lisme, socialisme, écologie (1991) et Mi-
sères du présent, richesse du possible 
(1997). Il a été dans ces années une 
source d’inspiration importante pour 
des pans entiers de la gauche euro-
péenne et américaine, peut-être même 
davantage hors de France que dans son 
pays d’accueil, d’ailleurs.

La carrière intellectuelle de Gorz n’a 
pas commencé en 1980, on s’en doute. 
Celui qui s’appelle alors Gerhart Hirsch 
naît à Vienne en 1923 (inquiet de la 
montée de l’antisémitisme en Autriche, 
son père se convertira au catholicisme 
et changera son nom en Horst en 
1930). Ses parents le mettent à l’abri en 
Suisse dès 1939, où il poursuivra sa 
scolarité au Lyceum alpinum de Zuoz, 
en Engadine. Il vit ensuite à Lausanne 
de 1941 à 1949. C’est là qu’il rencontre 

sa femme Doreen, une Anglaise, avec 
laquelle il va vivre pendant près de 
soixante ans. Il y côtoie aussi plusieurs 
igures comme Freddy Buache. Puis, à 
partir de 1949, celui qui deviendra plus 
tard André Gorz s’installe avec sa 
femme à Paris. Débute alors une double 
activité de journaliste, dans divers 
titres mais surtout au Nouvel Observa-
teur, dont il participe à la création en 
1964, et d’intellectuel engagé, qui se 
concrétise notamment par ses contri-
butions à la revue Les Temps modernes 
et par la publication de nombreux 
livres.

Penseur  
de l’écologie

Il y a d’abord Le Traître, accompagné 
d’une préface très élogieuse de Sartre, 
puis La morale de l’histoire en 1959. Les 
textes des années 1960, notamment 
Stratégie ouvrière et néocapitalisme et Le 
socialisme dificile, témoignent de préoc-
cupations plus directement liées à l’ac-
tualité politique et économique. Gorz y 
développe en particulier ses idées sur 
l’autogestion ouvrière, et s’intéresse un 
temps à l’expérience yougoslave. Il se 
place alors dans une perspective 
marxiste, certes hétérodoxe par rap-
port aux analyses des partis commu-

nistes de l’époque, mais qui ne rompt 
pas avec cette tradition. Abandonne-
ra-t-il d’ailleurs jamais le marxisme? 
C’est une interrogation qui demeure 
ouverte, car, malgré ses évolutions, il 
puisera jusqu’à ses derniers ouvrages 
dans l’œuvre de Marx pour interpréter 
le monde contemporain.

Comme Willy Gianinazzi le note très 
bien dans la biographie qu’il a consa-
crée à André Gorz, l’originalité de ce 
dernier aura été de toujours se tenir 
entre deux positions également pré-
sentes dans la gauche non commu-
niste: la perspective autogestionnaire 
de se libérer dans le travail et la critique 
de l’industrialisme visant à se libérer du 
travail. Par son attention à la fois aux 
mutations du syndicalisme et aux nou-
veaux mouvements sociaux, contesta-
taires et contre-culturels (jusqu’à ses 
travaux sur les hackers au début des 
années 2000), André Gorz s’est en effet 
situé à la jointure de ces combats et des 
rélexions qui les ont accompagnés.

Et puis il y a l’écologie, bien sûr, à 
laquelle le nom de Gorz est attaché dès 
les années 1970. C’est dans Le Nouvel 
Observateur qu’il signe ses premiers ar-
ticles consacrés à la question de l’envi-
ronnement, lesquels seront ensuite 
repris dans un premier recueil aux 
éditions Galilée, Ecologie et politique 
(1975). Cette rélexion couvre ensuite 
toute la in de sa carrière, jusqu’au vo-

lume posthume paru en 2008, Ecologi-
ca, dont il avait décidé du contenu peu 
avant sa mort.

C’est la rencontre avec les textes, 
puis la personne, d’Ivan Illich – chez 
qui il passe un mois dans son centre de 
recherche au Mexique en 1974 – qui 
fait prendre à ses rélexions sur la ques-
tion une nouvelle dimension. André 
Gorz deviendra alors l’un des princi-
paux représentants d’une écologie dé-
mocratique et anticapitaliste, très éloi-
gnée d’autres courants plus conserva-
teurs ou moins critiques du mode de 
production capitaliste. La revue EcoRev 
par exemple l’associera à ses travaux, 
et c’est à elle qu’il accordera son tout 
dernier entretien, paru en 2007.

Adieux au  
prolétariat

En 1980 paraît un livre qui fait effet 
d’électrochoc dans la pensée de gauche: 
Adieux au prolétariat, sous-titré Au-delà 
du socialisme. Rejetant désormais ses 
analyses des années 1960, et démon-
trant d’ailleurs par là une très remar-
quable capacité à se remettre lui-même 
en question, à l’écart de toute ortho-
doxie, André Gorz pense désormais que 
le capitalisme a réussi à casser le pou-
voir des ouvriers sur le processus de 

production, notamment par le dévelop-
pement de la robotisation. L’apparition 
du chômage de masse et de longue du-
rée conforte son analyse. Il hésite long-
temps sur la question du revenu incon-
ditionnel, mettant encore ses espoirs, 
jusqu’au début des années 1990, en 
une réduction massive du temps de tra-
vail. Ce n’est que dans Misères du pré-
sent, richesse du possible, paru en 1997, 
qu’il ralliera la cause du revenu incon-
ditionnel, avec laquelle il est souvent 
u n peu rapidement associé au-
jourd’hui.

Au inal, ces hésitations sont aussi 
l’une des qualités de la pensée de Gorz. 
On les observe sur de nombreux sujets, 
montrant qu’il n’a jamais cherché à 
plier la réalité sociale, économique ou 
politique à une théorie qu’il aurait éla-
borée tout seul, entouré de ses livres. Il 
a au contraire toujours, non seulement 
accepté, mais cherché à ce que sa pen-
sée soit affectée par le réel. On le voit 
encore dans son dernier grand livre, 
L’immatériel, pour lequel il se docu-
mente extensivement sur le monde de 
l’informatique, des hackers et des com-
munautés virtuelles, pensant y voir un 
futur possible pour l’émancipation. 
Quoi que l’on pense des positions qu’il 
a défendues à un moment ou à un autre 
de son parcours, cette faculté de remise 
en cause de ses propres idées est sufi-
samment rare parmi les intellectuels 
pour être relevée. Elle témoigne d’un 
rapport entre théorie et pratique qui ne 
place pas la première sur un piédestal, 
mais demande – dans la meilleure tra-
dition marxiste d’ailleurs – que l’on 
reconnaisse la relation dialectique qui 
les lie l’une à l’autre.

Les études sur André Gorz se sont 
multipliées depuis sa disparition, et 
l’on ne peut que s’en réjouir. Il reste à 
espérer qu’elles permettront de prolon-
ger sa pensée et ses intuitions dans les 
années à venir, tout en rappelant que 
cette pensée porte aussi témoignage de 
l’effervescence intellectuelle et poli-
tique qui a marqué la seconde moitié 
du XXe siècle, que Gorz a traversée 
comme l’un des observateurs les plus 
perspicaces.

Ce penseur, comment le qualiier: 
philosophe, journaliste, écrivain, mi-
litant, intellectuel? Il aura été tout ceci 
à la fois, menant de front plusieurs ac-
tivités, et convaincu que l’ininie divi-
sion du travail sert le pouvoir et mutile 
les subjectivités. C’est à explorer ce 
parcours fascinant que nous consacre-
rons un séminaire ce semestre à l’Uni-
versité de Lausanne, qui s’adresse aux 
étudiant-e-s de science politique mais 
est ouvert à quiconque souhaiterait y 
assister. C’est aussi se placer dans l’hé-
ritage d’André Gorz que de ne pas iso-
ler le savoir dans les universités, et de 
le faire circuler en tous sens et entre 
tout le monde. Gorz au passé, au pré-
sent et au futur, tel pourrait donc être 
le programme à suivre ces prochaines 
années. I

* Enseignant-chercheur, Centre Walras-Pareto, 
Université de Lausanne

A lire: Willy Gianinazzi, André Gorz, une vie, Paris, 
La Découverte, 2016.
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KEYSTONE

Un séminaire consacré à la pensée d’André 
Gorz aura lieu à l’Université de Lausanne 
tous les lundis matins, de 8h30 à 12h, en 
salle 126 du bâtiment Internef (station m1 
«UNIL-Chamberonne»). 
Il est ouvert à toute personne intéressée.
Première séance: lundi 25 septembre. 
Rens.: antoine.chollet@unil.ch
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bio
Fanny Wobmann est née à La Chaux-de-Fonds en 1984. 

Lauréate du PIJA (2003 et 2004) et d’une bourse d’écri-

ture Pro Helvetia (2014), elle a publié plusieurs nouvelles 

et poèmes dans des ouvrages collectifs et des revues litté-

raires, dont récemment «Cruautés» dans le recueil Carnets 

ferroviaires (Ed. Zoé, 2017). Son deuxième roman, Nues 

dans un verre d’eau, a remporté le prix Terra Nova de la 

Fondation Schiller. Elle est membre fondatrice du collectif 

littéraire AJAR et de la compagnie de théâtre Princesse 

Léopold. Au sein de ces collectifs, elle écrit, performe et 

met en scène. Elle collabore également avec la compagnie 

L’outil de la ressemblance, dirigée par Robert Sandoz, en 

tant qu’assistante de mise en scène. 

Le texte que nous publions ici a été rédigé dans le cadre 

d’une commande d’écriture théâtrale en binôme avec une 

auteure tunisienne. Elles ne se sont jamais vues, ces mots 

sont les premiers que Fanny Wobmann a transmis à sa col-

lègue. Ils constituent, avec la lettre qu’a rédigée Samia de 

son côté, la base de leur matière de travail. CO

biblio
 Nues dans un verre d’eau

Prix Terra Nova, Ed. Flammarion, 2017.

Vivre près des tilleuls

Ecrit avec le collectif AJAR, Ed. Flammarion, 2016.

La Poussière qu’ils soulèvent

Ed. de l’Hèbe, 2013.

Chère Samia 
FANNY WOBMANN 

C
hère Samia, bien sûr, c’est par là qu’il faut commencer. C’est ici, dans cette volonté de 

construire un premier pont entre nous qui soit fait non pas de consignes et de planning, 

mais de mots. 

Je t’écris donc et je me sens comme une petite ille qui prend son crayon gris pour rédiger 

une première lettre à sa correspondante. Cette autre petite ille dont elle ne connaît que le 

nom, dont on lui a dit qu’elle vivait dans un autre pays, un pays où il fait chaud et où les gens 

parlent français mais parlent aussi d’autres langues inconnues. Un pays de mer, de déserts, 

de dattes, de thé à la menthe. Un pays des mille et une nuits, un pays de violence aussi. Je me 

sens cette enfant qui met bout à bout les histoires, les images, et construit une terre épicée 

de clichés sur laquelle elle rêve, un jour, de poser le pied. 

Et je me sens cette femme, enrichie de théories, capable d’esprit critique et de points de 

vue nuancés, gavée d’informations iltrées, toujours les mêmes, un peu perdue et effrayée, à 

mi-chemin entre l’envie de découverte et la conscience du danger. Les amalgames, les pré-

jugés, les projections. Les colonies, les persécutions, le terrorisme, le fanatisme. 

Oui c’est vrai, j’y pense. Au fait que je viens de cette partie du monde qui, sous prétexte 

de se croire supérieure, a fait subir à la tienne, et continue de le faire, les pires assujettisse-

ments. Au fait que tu viens de cette partie du monde qui produit, actuellement, des idéologies 

extrêmes pouvant amener n’importe lequel de mes proches à se faire tuer, aujourd’hui ou 

demain, sur le chemin du travail ou des vacances. 

Nous sommes ces femmes et ces enfants, dans un monde gouverné encore et toujours 

par les hommes. 

Cela devait être dit, peut-être. Et pourtant, je voudrais commencer autrement. 

Salut Samia, je m’appelle Fanny. J’ai trente-trois ans. Je vis avec mon compagnon et notre 

ils de trois ans. J’écris souvent assise à mon bureau, installé devant une grande fenêtre qui 

donne sur le jardin. Le lac de Neuchâtel est tout près et nous nous y baignons très souvent. 

Nous n’avons pas de voiture, par choix, nous nous déplaçons à vélo et en train. Mon compa-

gnon travaille à 70% et nous partageons à part plus ou moins égale les tâches ménagères et 

le temps passé avec notre enfant. 

Cette vie-là, que je te décris, est douce et privilégiée, c’est une évidence. Est-ce comme ça 

que tu l’imaginais? 

Elle est aussi très compliquée, parfois. Je peine à trouver un équilibre et une sérénité entre 

toutes les facettes de mon quotidien, entre toutes les pressions que je ressens pour être une 

femme accomplie à tous les niveaux. Oui, ici, nous avons gagné une certaine liberté. Mais elle 

s’accompagne d’attentes démesurées, d’exigences extrêmement anxiogènes face à tous les 

rôles que nous devons jouer. Je dois être une bonne mère, passer du temps avec mon ils, l’em-

mener faire des activités à l’extérieur, le stimuler, rire avec lui, lui offrir une cuisine saine, faite 

maison, de saison, biologique et si possible limiter au maximum les déchets lors des achats. Je 

dois être travailleuse, m’accomplir dans mon emploi, faire carrière pourquoi pas, être innovante 

et ière, indépendante inancièrement. Je dois éviter l’ennui dans mon couple, le réinventer 

continuellement, lui redonner du sens, m’épanouir sexuellement. Je dois avoir beaucoup 

d’amis, que je vois régulièrement. Je dois être belle, mince, faire du sport, prendre soin de moi. 

Par exemple, tu sais qu’en ne portant pas de soutien-gorge et en refusant de m’épiler sous 

les bras, je réalise un vrai acte militant déclenchant des regards courroucés et insistants et 

des remarques négatives, même de la part de mes amies? Pour des poils! 

Je me débats pour trouver ma liberté à moi, dans tout ça.

Et souvent, je suis épuisée. Tellement épuisée. 

[Petit aparté: Ce matin, pour travailler sur cette lettre, je suis montée sur un bateau qui navigue 

sur le lac. C’est un vieux vapeur qui a été rénové récemment. Je peux y passer tout le temps que je 

veux gratuitement parce que je possède un Abonnement général, une carte qui te permet de voyager 

dans toute la Suisse en transports publics. Dehors, il pleut, le lac et le ciel se confondent dans des tons 

gris et bleus. Il n’y pas de vent, les gouttes font de petits cratères éphémères sur l’eau lisse. Je suis 

attablée dans le coin restaurant avec une amie. Il y a le wii et des prises pour brancher nos chargeurs. 

Nous nous regardons, un peu effarées par notre propre pays, par tant de luxe, par l’étrangeté et la 

beauté de ce moment.] 

PHOTO SOPHIE WOBMANN

Avoir un enfant me fait prendre conscience encore plus profondément qu’avant des sté-

réotypes de genre qui conditionnent notre société. Tout est classé, séparé précisément depuis 

la naissance: les rayons jouets des magasins, les vêtements, les aptitudes et les sensibilités, 

les goûts, et par conséquent, insidieusement, les perspectives professionnelles, la place que 

prendra chacune et chacun sur cette terre. Mon ils s’est choisi des bottes roses à paillettes, 

il a aussi une robe bleue qu’il aime porter parfois. Quand il subira les premières moqueries 

et qu’il en souffrira, je devrai lui expliquer à quel point la société est injuste. 

Je voudrais tellement ne pas devoir le faire, pouvoir lui offrir l’illusion que notre monde 

est bon. 

Je ne sais pas comment lui transmettre des valeurs qui sortent de la norme tout en le 

protégeant et le préparant à fonctionner au milieu de cette norme. C’est parfois terriiant. 

Je suis curieuse de connaître ton point de vue sur ces considérations. Pour moi, elles sont 

fondamentales. Parce que ces libertés que les femmes ont gagnées ne peuvent devenir effec-

tives et vraies que dans une société où il est réellement permis de se déinir à tous les niveaux, 

dès le début, avec les mêmes cartes en main, les mêmes possibilités de choix, de quelque genre 

qu’on soit. Je veux que mon ils puisse devenir la personne qu’il ressent être profondément, 

sans qu’on lui assigne des manières dont il devrait être au monde, parce qu’il est né avec un 

pénis au lieu d’un vagin. 

Je sens grandir en moi cette colère, alimentée par la prise de conscience du chemin qu’il 

nous reste encore à parcourir pour construire une réelle égalité et un respect mutuel profond. 

J’observe également, avec stupéfaction, mes amies reproduire dans leur couple des sché-

mas que je croyais dépassés. Au moment d’avoir des enfants, ce sont elles qui assument la 

charge des tâches quotidiennes, s’assurant que le frigo est plein, que les vêtements des enfants 

sont encore à la bonne taille, que les toilettes ont été nettoyées, l’inscription au cours de danse 

renvoyée et les beaux-parents invités. Elles le font tout en travaillant à l’extérieur également, 

à temps partiel. Les hommes continuent à travailler à 100% sans se poser de questions, ils 

emmènent les enfants faire du vélo le week-end et ils ont l’impression de s’investir dans la vie 

de famille. 

Cette famille, encore si traditionnelle. Les pays d’Europe s’ouvrent peu à peu au mariage 

gay, à l’adoption par les couples de même sexe, mais cela prend beaucoup de temps et nous 

n’en sommes qu’aux balbutiements. Il y aurait tant de manières de réinventer la notion de 

vivre ensemble, d’élargir notre vision étriquée du couple, des relations humaines en général. 

Certaines personnes y parviennent mais elles continuent de devoir le faire dans l’ombre. 

Tu vois, je n’entre même pas dans des questions peut-être plus graves encore comme la 

culture du viol, le harcèlement de rue, la violence domestique, les inégalités salariales, etc. 

Je n’en ai pas besoin, il y a déjà tellement d’injustices, tellement de raisons d’être en colère, 

au cœur même de mon quotidien privilégié. 

Quel regard portes-tu sur ces rélexions? Où est la liberté des femmes chez toi? Quels sont 

les interdits majeurs, les tabous, les dificultés? Et la liberté des hommes, où est-elle? 

Vu d’ici, le chemin à parcourir chez toi est encore plus long que chez moi. Mais j’ai aussi 

le sentiment que, pour certains aspects, vous en savez bien plus que nous sur la liberté. Et 

surtout, que vous avez en vous une force de rébellion bien plus grande que la nôtre. Est-ce 

que je me trompe? 

Chère Samia, il y a tant de sujets encore dont je pourrais te parler. Bien sûr, j’ai envie de 

pleurer régulièrement devant les images de migrantes et de migrants traité.e.s comme des 

bêtes, je me sens si démunie face à cette réalité. Comment trouver la place de se rebeller dans 

une société démocratique où lorsqu’on offre au peuple la possibilité de voter pour améliorer 

(un tout petit peu) la condition de ces migrant.e.s, ce dernier choisit le rejet? 

Tu sais qu’en Suisse, dernièrement, nous avons dû voter pour la mise en place d’un reve-

nu de base inconditionnel? N’importe quelle citoyenne ou citoyen aurait reçu un salaire 

mensuel sans contrepartie. Et bien, les Suisses et Suissesses ont dit non. Trop embourbé.e.s 

dans leurs valeurs nationalistes, leur croyance indéfectible dans l’importance du travail, 

leur peur des abus, leur peur du changement, tout simplement. 

Toutes ces questions que je me pose, cette culpabilité que je ressens. Je voudrais pouvoir 

te l’expliquer. Et puis, nous pourrions parler aussi de tout ce qui nous rend heureuses. 

Chère Samia, cette lettre est longue déjà. Dans la prochaine, je te parlerai de mes joies. 

J’ai hâte de lire la tienne. 

Fanny
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Avec l’exode rural et la sécularisation de la société, le patrimoine bouddhiste japonais est en danger

Menace sur des milliers de temples
PASCAL FLEURY

Japon X Depuis trois jours, les Tokyoïtes 
honorent la mémoire de leurs défunts à 
l’occasion de la traditionnelle fête O-Bon, 
l’une des plus populaires célébrations 
nippone de l’année. Cette solennité 
bouddhiste est l’occasion de rencontres 
familiales et d’un retour aux sources. Les 
idèles leurissent les tombes de leurs an-
cêtres et font des offrandes dans les sanc-
tuaires. Ils allument aussi des bougies et 
des lanternes dans les cimetières et les 
jardins pour montrer le chemin de leur 
maison aux âmes des morts revenant ces 
jours-là dans le monde des vivants, selon 
une très ancienne tradition. Le dernier 
soir de la fête, les âmes des défunts sont 
à nouveau guidées vers l’autre monde 
par d’innombrables lumignons que les 
familles laissent partir à la dérive sur les 
cours d’eau. 

Dignes, joyeuses et conviviales, les fes-
tivités s’achèvent par de grands feux 
d’artiice. Une apothéose qui cache pour-
tant une crise profonde au sein du boudd-
hisme japonais: une crise «existentielle» 
même, dont le symptôme le plus patent 
est la disparition de milliers de lieux de 
culte depuis les années 1970. Et le pro-
blème n’est pas près d’être résolu.

«Un tiers des 77 000 temples que 
compte actuellement le Japon aura dis-
paru dans 25 ans. Environ 20 000 
d’entre eux sont déjà inoccupés», déplore 
le prêtre bouddhiste Hidenori Ukai. Res-
ponsable adjoint du pet it temple 
Shokakuji, tenu par sa famille près de la 
fameuse bambouseraie de Sagano, à 
l’ouest de Kyoto, il est l’auteur d’une étude 
intitulée La disparition des temples: la mort 
des campagnes et de la religion, publiée l’an 
dernier au Japon. 

«On dit souvent qu’au Japon les temples 
sont riches et que les prêtres gagnent 
beaucoup d’argent! En réalité, la plupart 
d’entre eux ont besoin d’un second emploi 
pour vivre», souligne-t-il sur internet1. 
Lui-même a dû se résoudre à devenir 
journaliste au Nikkei Business pour as-
surer ses ins de mois. «Les revenus an-
nuels des temples sont souvent inférieurs 
à 5 millions de yens (48 500 francs)», note 
encore le prêtre bouddhiste. 

Dénatalité et exode rural
Pour survivre, un temple de quartier ou 
de village, tenu d’habitude par la même 
famille de génération en génération, de-
vrait pouvoir compter sur une commu-
nauté de 200 à 300 foyers. Un quota 
toujours plus dificile à atteindre dans les 
campagnes et sur les îles, en raison de la 
dénatalité et de l’exode rural. Selon l’ins-
titut de recherche Japan Policy Council, 
le problème est tel que 896 municipalités 
pourraient disparaître d’ici à 2040.

Dans les régions délaissées, de nom-
breux sanctuaires ont déjà dû être aban-
donnés, mettant en péril un patrimoine 
architectural et religieux millénaire. Des 
cas de vols de statues ont été constatés. 
Environ 20 000 temples ont disparu de-
puis 1970 sur l’ensemble du Japon. Dans 
les villes et les sites touristiques, les 
grands temples souffrent moins, mais 
les petits sanctuaires sont aussi touchés. 

Dans ce Japon sécularisé, qui applique 
le principe de la séparation religion-Etat 
depuis 1946, la diminution générale de 
l’intérêt pour la religion menace égale-
ment la survie de milliers de sanctuaires. 
Seuls 22% de Japonais se disent encore 
pratiquants bouddhistes ou shintos. Ce 
désintérêt s’observe en particulier dans 
la pratique des funérailles, avec l’aban-
don des rituels traditionnels qui étaient 
jusque-là la source financière la plus 
lucrative des prêtres et des temples, à côté 
de la location des tombes et des offrandes.

Marché de la mort
Depuis quelques années, en effet, les 
coûteuses cérémonies funéraires boudd-
histes, quasi incontournables autrefois, 
sont boudées par la population, qui leur 
préfère des solutions religieuses ou 
laïques moins coûteuses. Il est vrai que 
les funérailles nipponnes passent pour 
être les plus chères au monde, dépassant 
en moyenne les 20 000 francs, sans 
compter la parcelle au cimetière. De 
nombreux Japonais se contentent désor-
mais de crémations simples, voire du 
service plus abordable de prêtres non 
attachés à un temple, des formules pro-
posées par des sociétés spécialisées.

La pratique de l’attribution de «noms 
posthumes» (kaimyo) pour honorer les 
défunts, qui s’était systématisée après la 
Seconde Guerre mondiale et se mon-
nayait parfois très cher, a aussi ini par 
dissuader certains idèles, déçus de voir 
pareille dérive du bouddhisme des ori-
gines. 

Renfort des seniors
Hidenori Ukai, pour sa part, ne veut pas 
baisser les bras face à cette crise du 
bouddhisme japonais. Dans son étude, il 
énumère diverses solutions viables, qu’il 
a observées à travers le pays: des temples 
se consacrent à l’aide sociale, d’autres se 
transforment en centres communau-
taires, ouvrent un café ou même un bar, 
d’autres encore se lancent dans l’hôtel-
lerie, à l’instar des monastères accueil-
lants du mont Koya, déjà bien connus des 
touristes occidentaux (lire ci-contre).

Le prêtre propose aussi de faire appel à 
de jeunes retraités touchant déjà une 
rente, pour animer à moindre frais les 
temples inoccupés et faire ainsi revivre 
de petites communautés. Des exemples 
concluants existent. L’un de ces seniors 
– un ancien directeur de société d’électri-
cité devenu prêtre à Nagano – offre même 
ses services aux autres candidats à la 
prêtrise, pour les aider dans leurs dé-
marches de formation tardive. Une solu-
tion prometteuse qui pourrait faire école 
dans nos sociétés vieillissantes... y com-
pris sous nos latitudes chrétiennes.  I

1 Voir sa conférence au Centre de la presse 
étrangère à Tokyo, sur fpcj.jp/en

Après avoir honoré la mémoire de leurs ancêtres lors de la fête d’O-Bon, les familles japonaises déposent des lumignons  
sur les rivières pour guider les âmes des défunts vers l’autre monde. KEYSTONE

DEVENIR BOUDDHISTE EN TRENTE MINUTES SUR LE MONT KOYA

Face au désintérêt croissant des Japo-
nais pour la pratique religieuse, le centre 
monastique du mont Koya (Koya-San), 
qui compte plus de 110 temples encore 
debout, semble avoir trouvé la parade. 
Ce grand site religieux de l’école Shin-
gon, situé dans les montagnes de la pé-
ninsule de Kii, au sud d’Osaka, ne se 
contente pas de loger agréablement les 
pèlerins et touristes dans ses temples, ce 
qui lui procure des revenus appréciables 
pour entretenir son patrimoine, il pro-
pose plusieurs fois par jour, dans son 
ofre touristique standard, une cérémo-

nie d’initiation au bouddhisme. Cette cé-
rémonie, qui a lieu au centre de forma-
tion Daishi Kyokai, coûte 500 yens 
(moins de 5 francs) et est même incluse 
dans le pass de visite des pagodes et 
sanctuaires du site. Appelée Jukai, elle 
consiste à recevoir d’un maître les dix 
préceptes du bouddhisme transmis au 
IXe siècle par le moine et bodhisattva Ku-
kai, fondateur de l’école Shingon, une 
branche du bouddhisme ésotérique qui 
est forte aujourd’hui de dix millions de 
idèles et de 4000 temples au Japon.
Après un petit rituel de puriication, les 

participants se regroupent dans une 
pièce baignée dans la pénombre. A la 
suite du moine, ils psalmodient des 
sûtras de repentance, déclarent vouloir 
prendre refuge dans le Bouddha (c’est-à-
dire se placer sous sa protection) jusqu’à 
la in des temps, et promettent d’adopter 
les dix règles de conduite saine des dis-
ciples du Bouddha. A l’issue de la célé-
bration, qui ne dure que trente minutes, 
un certiicat de bonne volonté leur est 
remis. La cérémonie est ouverte à toute 
personne de toute obédience... mais ne 
se déroule qu’en japonais. PFY

«La plupart des 
prêtres ont besoin 
d’un second emploi 
pour vivre»
   Hidenori Ukai

En Allemagne, les églises proposent le wii gratuit
«Godspot» X Dans les églises pro-
testantes berlinoises, on pourra à 
l’avenir surfer sur internet de ma-
nière gratuite et sécurisée. L’évêque 
Markus Dröge a donné récemment le 
coup d’envoi off iciel du premier 
hotspot wii (point d’accès au réseau 
sans il) gratuit dans l’une des grandes 
églises œcuméniques de la ville. Le 
temple français de la Friedrichstadt 
devient la première église du centre-
ville à mettre à disposition un pareil 
réseau, surnommé «godspot». Dans 
les semaines à venir, un total de 
220 églises, presbytères et institu-

tions religieuses devraient être équi-
pés. Dans cet objectif, l’Eglise protes-
tante Berlin-Brandebourg-Haute- 
Lusace silésienne a mis à disposition 
un total de 100 000 euros.

Avec le «godspot», l’Eglise a pour 
intention de contribuer à la révolu-
tion digitale, a déclaré Markus Dröge. 
Ce serait là une occasion de diffuser 
le message de l’Evangile. Et cela per-
met de créer des opportunités de par-
ticipation à la vie civique, car les gens 
peuvent naviguer sur le net de ma-
nière à la fois gratuite et sécurisée.

Le projet de mettre à disposition des 

réseaux locaux sans f il dans les 
églises est unique à ce jour, selon 
l’Eglise régionale. La décision de faire 
des clochers le signe distinctif d’un 
accès sécurisé à la communication 
sur internet lui aurait valu des 
marques d’approbation venues du 
monde entier, a aff irmé Markus 
Dröge.

L’objectif est de mettre à disposition 
un réseau «godspot» dans les 3000 
églises et bâtiments religieux de 
l’Eglise régionale. Sous réserve de 
financement, le «god spot» devrait 
déjà être mis en place dans 1100 sites 

d’ici au début du Congrès de l’Eglise 
protestante allemande, en mai 2017.

Les utilisateurs du réseau sans il 
gratuit, à l’intérieur ou à proximité 
des bâtiments religieux, seront diri-
gés vers une page d’accueil conçue 
par l’une des communautés reli-
gieuses. Celle-ci devra contenir des 
informations sur le bâtiment et la 
communauté, ainsi que sur les 
thèmes de la foi et de la vie. A partir 
de cette page, les utilisateurs pour-
ront naviguer en toute liberté sur 
internet. 

 PROTESTINFO 

Les prêches du vendredi 
seront pré-écrits 

Le Caire X Les imams égyptiens devront doréna-
vant lire des sermons identiques, rédigés sous la 
houlette des pouvoirs publics et de dignitaires reli-
gieux lors de la grande prière hebdomadaire, afirme 
le gouvernement. Il a pris cette mesure dans le cadre 
de son plan de lutte contre l’extrémisme. Le Minis-
tère des biens religieux leur imposait déjà les thèmes 
de leurs prêches depuis 2014. 

Selon le représentant d’une province ayant requis 
l’anonymat, les textes seront rédigés par des 
membres du personnel du ministère et de l’univer-
sité Al Azhar, qui fait autorité auprès des sunnites. 
Des députés qui siègent à la commission parlemen-
taire des affaires religieuses, des sociologues et des 
psychologues seront également sollicités. ATS 
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Les rubriques supplémentaires paraissent les jours suivants : 

GENÈVE
CAROUGE

AQUARIUS. De Kleber Mendonça Filho. 
Avec Braga Sonia. VO ven/sam/dim/
lun/mar 15:00 20:30 (16/16) 142 min
FRANTZ. De François Ozon. Avec Niney 
Pierre. VO ven/sam/dim/lun/mar 
18:00 (12/12) 113 min
RIGOLETTO - CINÉ OPÉRAS. De Claus 
Guth. Avec Fabiano Michael. Opéra 
National de Paris Bastille (avril 2016).  
Opéra chanté en italien stt fr. Durée: 2h 
53’. VO dimanche 10:00 173 min
LOVES ME, LOVES ME NOT. De Fabienne 
Abramovich. VF ven/sam/dim/lun/mar 
19:30 (16/16) 77 min
MR GAGA. De Tomer Heymann. VO ven/
sam/dim/lun/mar 15:30 17:30 21:00 
(12/8) 99 min
47 Rue Saint-Joseph  022 301 54 43 BIO

GENÈVE
LES 7 MERCENAIRES. De Fuqua Antoine. 
Avec Washington Denzel. VF ven/sam/
dim/lun/mar 17:30 132 min
MISS PEREGRINE’S HOME FOR PECULIAR 
CHILDREN. De Burton T.VO ven/sam/
lun/mar 14:30 20:30. VO dim 10:45 
14:30 20:30. VF ven/sam/lun/mar 
14:55 18:00 20:55. VF dim 10:45 
14:55 18:00 20:55
L’ÂGE DE GLACE - LES LOIS DE L’UNIVERS. 
De Thurmeier Mike, Chu Galen T.. Avec 
Leguizamo John. VF sam/dim 14:00 
16:25 (6/6) 99 min
BLAIR WITCH. De Wingard Adam. Avec 
Curry Valorie. VF ven/sam/dim/lun/
mar 18:50 21:15 90 min
AGENTS PRESQUE SECRETS. De Thurber 
Rawson Marshall. Avec Hart Kevin. VF 
ven/sam/dim/lun/mar 16:00. VF ven/
sam/dim/lun/mar 20:55 107 min
COMME DES BÊTES.  VF ven/sam/dim/
lun/mar 18:35. VF sam/dim 13:30 
15:50. VF dim 10:45 91 min
KUBO ET L’ÉPÉE MAGIQUE. Avec Theron 
Charlize. VF sam 13:30. VF dim 10:45 
13:30 102 min
WAR DOGS. De Phillips Todd. VF ven/
sam/dim/lun/mar 20:55 114 min
LE MONDE DE DORY. De Stanton Andrew, 
MacLane A. Avec Keaton D. VF ven/lun/
mar 16:00. VF sam 13:30 16:00. VF 
dim 10:45 13:30 16:00 97 min
NERVE. Avec Lewis Juliette. VF ven/
sam/dim/lun/mar 18:30. VF ven/sam/
dim/lun/mar 21:10 (14/12) 96 min
BRIDGET JONES’S BABY. De Maguire S. 
VF ven/sam/dim/lun/mar 15:00 17:50 
20:45. VO ven/lun/mar 15:00 18:10. 
VO sam/dim 18:10. VO ven/sam/dim/
lun/mar 20:50 (14/10) 122 min
RADIN!. De Cavayé Fred. Avec Boon 
Dany. VF ven/sam/dim/lun/mar 21:00. 
VF ven/sam/dim/lun/mar 18:30. VF 
ven/lun/mar 16:00. VF sam/dim 13:40 
16:00 (10/6) 91 min
PETER ET ELLIOTT LE DRAGON. VF sam 
13:30 16:00. VF dim 10:45 13:30 
16:00
INSAISISSABLES 2. De Chu Jon M.. Avec 
Radcliffe Daniel. VF ven/sam/dim/lun/
mar 18:20 (14/10) 129 min
Route des Jeunes, 
 ARENA CINEMA LA PRAILLE

HELL OR HIGH WATER. De MacKenzie 
David. Avec Bridges Jeff. VO ven/sam/
dim/lun/mar 17:30 21:30 102 min
KUBO ET L’ÉPÉE MAGIQUE. Avec Theron 
Charlize. VO sam/dim 11:15 102 min

UNE VIE ENTRE DEUX OCÉANS. De 
Cianfrance Derek. VO ven/sam/dim/
lun/mar 13:00 15:15 19:15 130 min
17 rue de la Corraterie 022 312 17 17 CINÉ 17

CAFÉ SOCIETY. De Woody Allen. VO mar 
19:00 (14/10) 96 min
Aula du Collège de Saussure, Petit-Lancy  
022 388 43 66 CINÉ-SAUSSURE

THE BEATLES: EIGHT DAYS A WEEK  – THE 
TOURING YEARS. De Howard Ron. Avec 
Lennon John. VO dim 10:45 100 min
JUSTE LA FIN DU MONDE. De Dolan X. VF 
ven/sam/dim/mar 13:00 19:15. VF lun 
13:00 (16/16) 95 min
MISS PEREGRINE’S HOME FOR PECULIAR 
CHILDREN. De Burton T.VO ven/sam/
dim/mar 14:45 17:00 21:00. VO lun 
14:45 17:00
Rue de Carouge 022 310 72 74CINÉRAMA EMPIRE 

LA VACHE. De Hamidi Mohamed. VF lun 
14:00 20:00 (8/6) 92 min
61, Ch de Mancy 022 855 09 05 L’EPICENTRE

FERMETURE POUR TRAVAUX. De . VO 
ven/sam/dim/lun/mar 23:59
3, Pl. des Eaux-Vives 022 736 89 20 LE CITY

TOUT S’ACCÉLÈRE. De G. Vernet. VF sam/
dim 14:45. VF lun/mar 17:15 83 min
DIVINES. De Benyamina U. VO sam 21:15. 
VO sam 16:30. VO dim 21:00 105 min
L’ÉCONOMIE DU COUPLE. De Lafosse 
Joachim. Avec Kahn Cedric. VO dim 
21:15. VO lun 17:00. VO mar 19:15. 
VO ven 17:15. VO sam 21:00 98 min
FUOCOAMMARE. De Rosi Gianfranco. VO 
ven/lun 19:00 21:15. VO sam 16:45 
19:00. VO dim 14:30 16:45 19:00. VO 
mar 17:00 21:15 (14/12) 108 min
VOIR DU PAYS. De Coulin D., Coulin M. 
Avec Romàn G. VO ven 17:00. VO ven/
lun 21:00. VO sam 18:30. VO dim 
19:15. VO mar 19:00 102 min
INNOCENCE OF MEMORIES - ORHAN 
PAMUK, ÉLOGE DE LA MÉLANCOLIE. De 
Grant Gee. VO lun 19:15. VO mar 21:00
 97 min
VICTORIA. De Triet Justine. Avec Efira 
Virginie. VF ven 19:15. VF sam 14:30. 
VF dim 17:15 90 min
g. Dufour 022 320 78 78 LES CINÉMAS DU GRÜTLI

CÉZANNE ET MOI. De Thompson D. Avec 
Canet G. VF ven/sam/dim/lun/mar 
14:00 18:30 (14/8) 113 min
JUSTE LA FIN DU MONDE. De Dolan X. VF 
ven/sam/dim/lun/mar 16:20 20:50 
(16/16) 95 min
LE CIEL ATTENDRA. De Mention-Schaar 
Marie-Castille. Avec Bonnaire Sandrine. 
VF ven/sam/lun/mar 14:15 16:30 
18:45 21:00. VF dim 14:15 16:30. VF 
dim 21:00 (14/10) 90 min
MA VIE DE COURGETTE. De Barras C. VF 
dim 18:45 21:00 (10/6) 66 min
LA DANSEUSE. De S. Di Giusto. Avec 
Ulliel G. VF ven/sam/lun/mar 14:30 
20:45. VF dim 14:30 (16/12) 112 min
LE FILS DE JEAN. De Lioret Philippe. 
Avec Arcand Gabriel. VF ven/sam/dim/
lun/mar 17:00 (14/10) 98 min
UN JUIF POUR L’EXEMPLE. De Berger 
Jacob. Avec Ganz Bruno. VF ven/sam/
dim/lun/mar 19:05 (16/14) 73 min
rue des Eaux-Vives 022 736 04 22 LES SCALA

LES NOUVELLES AVENTURES DE PAT ET 
MAT. VF dim 15:00 40 min
KIKI - L’AMOUR EN FÊTE. De León Paco. 
Avec Peña Candela. VO ven/sam/dim/
lun/mar 18:20 (16/16) 102 min
STEFAN ZWEIG - ADIEU L’EUROPE. De 
Schrader M. Avec Hader J. VO ven/sam/
dim/lun/mar 16:15 (14/8) 106 min

TONI ERDMANN. De Ade Maren. Avec 
Hüller Sandra. VO ven/sam/dim/lun/
mar 20:20 (16/12) 162 min
Rue de la Servette 78 022 733 19 00 NORD-SUD

LES 7 MERCENAIRES. De Fuqua Antoine. 
Avec Washington Denzel. VF ven 11:45 
17:25 23:00. VF sam/lun 14:35 
20:15. VF dim/mar 11:45 17:25. VF 
ven 13:00 15:45 20:45 23:30. VF dim 
20:45. VF lun 13:00 15:45. VF mar 
13:00 15:45 20:45 132 min
BAD MOMS. De J. Lucas, S. Moore. Avec 
Applegate C. VF sam 20:45 23:00. VF 
ven 11:30 13:45 16:05 18:25 20:40 
23:00. VF sam 14:50. VF dim 16:05 
18:25 20:40. VF lun/mar 11:30 13:45 
16:05 18:25 20:40 (16/14) 100 min
KUBO ET L’ÉPÉE MAGIQUE. Avec Theron 
C. VF sam/dim 11:30 16:10 18:30. VF 
ven/sam/dim/lun/mar 13:00. VO sam/
dim 11:00 102 min
L’ÂGE DE GLACE - LES LOIS DE L’UNIVERS. 
De Thurmeier Mike, Chu Galen T. VF 
sam/dim 11:00 (6/6) 99 min
BEN-HUR. Avec Freeman Morgan. VF 
ven/lun/mar 13:00 18:00. VF sam/dim 
18:00 123 min
COMME DES BÊTES.  VF sam/dim 15:45. 
VF sam 10:30 12:40. VF dim 11:30 
13:45. VF sam/dim 12:25 91 min
MECHANIC: RESURRECTION. De Gansel D. 
Avec Lee Jones T. VF ven 10:40 15:45 
22:55. VF sam/dim 13:20 20:40. VF 
lun 10:40 15:45 20:40. VF mar 10:40 
15:45 99 min
NERVE. Avec Lewis Juliette. VF ven/mar 
20:40. VF sam 22:55 (14/12) 96 min
AGENTS PRESQUE SECRETS. De Thurber 
Rawson Marshall. Avec Hart Kevin. VF 
ven/sam/dim/lun/mar 15:30 107 min
BRIDGET JONES’S BABY. De Maguire 
Sharon. VF sam 20:30 23:10. VF ven 
10:35 13:10 15:45 18:20 21:00 
23:35. VF sam 11:10 14:00. VF dim/
lun/mar 10:35 13:10 15:45 18:20 
21:00. VF sam 18:25 (14/10) 122 min
MISS PEREGRINE’S HOME FOR PECULIAR 
CHILDREN. De Burton T.VF sam 17:50. 
VF ven/dim/lun/mar 10:45 13:25. VF 
sam 10:35 13:15. VF ven/dim/mar 
10:15 12:55 15:35 18:15 20:55. VF 
sam 10:15 12:55 15:35 20:55 23:35. 
VF lun 10:15 12:55 15:35 20:55
BLAIR WITCH. De Wingard Adam. VF 
ven/sam 18:55 23:15. VF dim/lun/mar 
18:55 90 min
JUSTE LA FIN DU MONDE. De Dolan X. VF 
ven/lun/mar 10:15 12:25 14:35 16:45 
21:00. VF sam/dim 10:15 14:35 
16:45 21:00 (16/16) 95 min
WAR DOGS. De Phillips Todd. Avec Hill 
Jonah. VF ven 16:05 18:30 23:30. VF 
sam 15:55 21:00. VF dim/mar 16:05 
18:30. VF lun 16:05 21:00 114 min
CÉZANNE ET MOI. De Thompson D. Avec 
Canet G. VF ven/mar 10:40 15:30 
20:15. VF sam/lun 13:20 18:00. VF 
dim 15:30 20:15 (14/8) 113 min
SUICIDE SQUAD. De Ayer David. VF ven/
sam 22:50 (14/14) 123 min
VICTORIA. Avec Efira V. VF ven/dim/mar 
13:20 18:00. VF sam 15:50 20:30. VF 
lun 11:00 15:50 20:30 90 min
C’EST QUOI CETTE FAMILLE. Avec 
Depardieu Julie. VF sam/dim 13:20
HELL OR HIGH WATER. De MacKenzie 
David. Avec Bridges Jeff. VF ven/mar 
11:05 13:20 15:40 20:20. VF sam 
15:40 18:00 22:40. VF dim 11:05 
15:40 20:20. VF lun 13:20 15:40 
18:00 102 min

UNE VIE ENTRE DEUX OCÉANS.  
De Cianfrance Derek. Avec Weisz 
Rachel. VF ven 15:15 18:00 23:30. VF 
sam/lun 10:15 15:15 20:45. VF dim/
mar 15:15 18:00 130 min
RADIN!. De Cavayé Fred. Avec Boon 
Dany. VF ven/sam 10:15 12:20 14:25 
16:30 18:35 20:40 22:45. VF dim/
lun/mar 10:15 12:20 14:25 16:30 
18:35 20:40 (10/6) 91 min
27, Av. Louis-Casaï  
 PATHÉ BALEXERT

LES 7 MERCENAIRES. De Fuqua Antoine. 
Avec Washington Denzel. VO ven/dim/
mar 15:40 18:25. VO sam 12:55 
18:25. VO lun 13:00 21:10 132 min
BRIDGET JONES’S BABY. De Maguire 
S.VO sam 21:10. VO ven/dim/lun/mar 
10:15 12:50 15:25 18:15 20:55. VO 
sam 11:45 14:25. VO sam 16:30 
(14/10) 122 min
MISS PEREGRINE’S HOME FOR PECULIAR 
CHILDREN. De Burton T.VF ven/dim/mar 
10:20 13:00 21:10. VF sam 10:15 
15:40. VF lun 10:20 15:45 18:25
RADIN!. De Cavayé Fred. Avec Boon 
Dany. VF ven/dim/lun/mar 10:15 
12:20 14:25 16:30 18:35 20:40. VF 
sam 10:15 12:20 14:25 19:10 21:15 
(10/6) 91 min
Rue de la confédération 8  PATHÉ REX

VAUD
LAUSANNE

FLOCKING. De Gårdeler Beata. VO sam/
dim 18:30 (16/16) 110 min
HELL OR HIGH WATER. De MacKenzie 
David. Avec Bridges Jeff. VO ven 20:30. 
VO sam/dim 15:15 20:30 102 min
UNDER THE SHADOW. De Anvari Babak. 
VO ven 19:00. VO sam/dim 17:00 
(16/16) 84 min
Rte Aloys-Fauquez 021 647 46 42 BELLEVAUX

FRANTZ. De Ozon François. Avec Niney 
Pierre. VF ve/di/ma 18:00. VF sa/lun 
20:55 (12/12) 113 min
MOKA. De Mermoud Frédéric. Avec 
Baye Nathalie. VF ven/dim/lun/mar 
16:15 (14/10) 90 min
UN PETIT BOULOT. De Chaumeil Pascal. 
Avec Duris Romain. VF sa 14:00. VF 
dim 14:20 100 min
TONI ERDMANN. De Ade Maren. Avec 
Hüller Sandra. VO ve/di/mar 20:10. VO 
lu 18:00 (16/12) 162 min
6, Avenue du Théâtre CAPITOLE LAUSANNE

HOMELAND. VO dim 18:30 334 min
L’HERMINE. De Vincent C. Avec Luchini 
Fabrice. VF ven 14:30 (12/6) 98 min
VOIR DU PAYS. De Coulin Delphine, 
Coulin Muriel. Avec Romàn Ginger. VF 
ven 19:00. VF sam 18:30. VF mar 
20:00 102 min
Av de Lavaux 021 711 31 91 CINÉMA CITYCLUB

LE BAL (BALLANDO BALLANDO). De E. 
Scola. VF ma 21:00 (12/10) 112 min
LA CHEVRE. De Francis Veber. VO sa 
21:00 95 min
GRAFFITI BRIDGE. VO ve 18:30, 
Hommage à Prince.
SATIRICON. De Federico Fellini. VO di 
21:00. lu 15:00.
LE FOU. De Claude Goretta. VF ven 15:00. 
FREAKS. De Tod Browning, Robert 
Gordon. VO dim 15:00 76 min
L’INVITATION. De Goretta Claude. Avec 
Bideau Jean-Luc. VF lun 18:30 99 min
LE JOURNAL D’UN CURÉ DE CAMPAGNE. 
De Robert Bresson. Avec Claude Laydu. 
VF lun 21:00 120 min

DÉSIR. De Pedro Almodovar. VO sam 
15:00 (14/12) 100 min
LES NOUVEAUX MONSTRES (I NUOVI 
MOSTRI). De Scola Ettore, VO mar 
18:30 (14/12) 115 min
PURPLE RAIN. Hommage à Prince. VO 
dim 18:30 115 min
LA SALAMANDRE. De Alain Tanner. Avec 
J. Denis. Rétrospective Groupe 5. VF ve 
21:00. VF mar 15:00 (14/14) 120 min
UNDER THE CHERRY MOON. VO sam 
18:30 98 min. Hommage à Prince.
MA VIE DE COURGETTE. De Barras 
Claude. VF sam 18:00. Avant-première 
«Ma vie de courgette». (10/6) 66 min
allée E. Ansermet 058 800 02 00 

CINÉMATHÈQUE SUISSE

LES 7 MERCENAIRES. Avec Washington D. 
VF ve/sa 15:35 20:40 23:25. VF di/ma 
15:35. VF lun 15:35 20:40 132 min
BAD MOMS. De J. Lucas, S. Moore. Avec 
Applegate C. VF ve/sa/di/lu/ma 11:00. 
VF sa 14:00. VF di/lu/mar 14:00 18:35 
(16/14) 100 min
KUBO ET L’ÉPÉE MAGIQUE. Avec Theron 
Charlize. VF sa/di 13:20. VF sa/dim 
11:50 16:15 102 min
RADIN!. De Cavayé Fred. Avec Boon D. 
VF mar 18:30 20:30. VF ve/sa 11:00 
13:00 15:00 17:00 19:00 21:00 
23:00. VF di/lu 11:00 13:00 15:00 
17:00 19:00 21:00. VF mar 11:00 
13:00 15:00 17:00 (10/6) 91 min
WAR DOGS. De Phillips Todd. Avec Hill J. 
VF ve/lu 13:10 18:15. VF sa/di 18:15. 
VF ma 13:10. VF ve 16:10. VF di 
20:45. VF lu/ma 16:10 20:45 114 min
HELL OR HIGH WATER. De MacKenzie 
David. Avec Bridges Jeff. VF ven 11:50 
14:00 20:40 22:50. VF sam 20:40 
22:50. VF lun/mar 11:50. VF sam 
16:00. VF dim 16:15 20:40. VF lun 
14:10 16:20 20:40. VF mar 14:10 
16:20 18:30 102 min
BLAIR WITCH. De Wingard A. Avec Curry 
Valorie. VF ven/sam 23:50 90 min
MISS PEREGRINE’S HOME FOR PECULIAR 
CHILDREN. De Burton T.VF ven 21:10. 
VF sam 14:00. VF dim/lun/mar 10:20 
12:55 15:35 18:15 20:55. VF ven 
10:20 12:55 15:35 18:15 20:55 
23:30. VF sam 11:15 18:15 20:55 
23:30. VF lun/mar 11:30
BRIDGET JONES’S BABY. De Maguire S. 
VF ven/sam 10:30 13:05 15:40 18:15 
20:50 23:25. VF dim 10:30 15:40 
18:15 20:50. VF lun/mar 10:30 13:05 
15:40 18:15 20:50 (14/10) 122 min
CIGOGNES & COMPAGNIE. De Stoller 
Nicholas, Sweetland Doug. Avec 
Grammer Kelsey. VF dim 13:45
COMME DES BÊTES.  VF sam 13:55. VF 
dim 14:10 91 min
Rue du Port-francs 16  PATHÉ FLON

LES 7 MERCENAIRES. VO ven/sam 23:35 
132 min

L’ÂGE DE GLACE - LES LOIS DE L’UNIVERS. 
De Thurmeier Mike, Chu Galen T. VF 
sam/dim 13:10 (6/6) 99 min
UNE VIE ENTRE DEUX OCÉANS. De 
Cianfrance D. Avec Weisz R. VF ven/mar 
12:55 15:35 18:15. VF sa 10:15 
15:35 20:55. VF dim 15:35 18:15. VF 
lu 10:15 12:55 15:35 20:55 130 min
AQUARIUS. De M. Filho Kleber. VA ven/
sam/dim/lun/mar 10:45 16:00 20:40 
(16/16) 142 min
LA DANSEUSE. De S. Di Giusto. Avec 
Ulliel G. VO ven/sam/dim/lun/mar 
13:40. VO ven/dim/mar 20:30. VO 
sam/lun 18:10. VO ven/sam/dim/lun/
mar 15:35 (16/12) 112 min
UN JUIF POUR L’EXEMPLE. De Berger 
Jacob. Avec Ganz Bruno. VF ven/sam/
dim/lun/mar 19:00. VF ve/sa/di/lun/
mar 17:20 (16/14) 73 min
WAR DOGS. De Phillips Todd. Avec Hill 
Jonah. VO ven/sam 23:35 114 min
THE BEATLES: EIGHT DAYS A WEEK  – THE 
TOURING YEARS. De Howard Ron. Avec 
Lennon John. VO ve/lu/ma 10:20 
13:05. VO sa/dim 10:20 100 min
BRIDGET JONES’S BABY. VO ve/sa 22:50. 
VO ve/di/mar 18:00. VO sa/lu 10:25 
13:00 20:40 (14/10) 122 min
FUOCOAMMARE. De R. Gianfranco. Avec 
Caruana S. VA ve/mar 15:50 18:10. VA 
sam 13:25 20:30. VA di 13:25 18:10. 
VA lun 15:50 20:30 (14/12) 108 min
KUBO ET L’ÉPÉE MAGIQUE. Avec Theron 
Charlize. VO sam/dim 15:50 102 min
MISS PEREGRINE’S HOME FOR PECULIAR 
CHILDREN. De Burton T. VO ven 13:00 
20:40 23:20. VO sam 18:00 23:20. VO 
dim/mar 10:25 13:00 20:40. VO lun 18:00
CÉZANNE ET MOI. De Thompson D. Avec 
Canet G. VF ven/sam/dim/lun/mar 
13:25 15:45 18:10 (14/8) 113 min
KIKI - L’AMOUR EN FÊTE. De León Paco. 
VO ve/sa/di/lu/mar 20:35  102 min
NERVE. Avec Lewis Juliette. VF ven/sam 
22:45 (14/12) 96 min
SOY NERO. De Pitts R. Avec Cochrane R. 
VO ven/sam/dim/lun/mar 11:00 117 min
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LE CIEL ATTENDRA. Avec Bonnaire S. VF 
ven/lun/mar 11:30 13:45 15:55 18:10 
20:30. VF sam/dim 11:30 15:55 
18:10 20:30 (14/10) 90 min
C’EST QUOI CETTE FAMILLE. Avec 
Depardieu Julie. VF sa/di 13:45
HELL OR HIGH WATER. De MacKenzie D. Avec 
Bridges J. VO ven/sam 22:45 102 min
L’ÉCONOMIE DU COUPLE. De Lafosse 
Joachim. Avec Kahn Cedric. VF ve/sa/
di/lun/mar 13:10 18:55 98 min
JASON BOURNE. De Greengrass Paul. 
Avec Damon M. VF ven/sam 23:00
VICTORIA. De Triet Justine. Avec Efira 
Virginie. VF ve/sa/dim/lun/mar 11:10 
15:15 21:00 90 min
INSAISISSABLES 2. De Chu Jon M.. Avec 
Radcliffe Daniel. VF ven/sam 22:30 
(14/10) 129 min
JUSTE LA FIN DU MONDE. De Dolan X. VF 
ven/sam/dim/lun/mar 11:30 13:40 
15:50 18:10 20:20 (16/16) 95 min
rue Petit-Chêne PATHÉ LES GALERIES

INNOCENCE OF MEMORIES (LE MUSEE DE 
L’INNOCENCE). Documentaire, Grant 
Gee, Turquie, VO, 16/16 ans, 
PROJECTION(S) TOUS LES JOURS 
(SAL1) 16H00.
LA LOI DE LA JUNGLE. Fiction, Antonin 
Peretjatko, France, VF, PROJECTION(S) 
TOUS LES JOURS (SAL1) 22H00.
MISTER GAGA, SUR LES PAS D’OHAD 
NAHARIN. Documentaire, Tomer 
Heymann, Israël, 2016, 99’, VO, 8/14 
ans, PROJECTION(S) TOUS LES JOURS 
(SAL2) 22H00.
UN PAESE DI CALABRIA (UN VILLAGE DE 
CALABRE). Documentaire, Catherine 
Catella & Shu Aiello , Suisse-France-
Italie, 2016, 90’, VO, 16/16 ans, 
PROJECTION(S) TOUS LES JOURS 
(SAL1) 20H00.
CLASH. Fiction, Mohamed Diab, 
France-Egypte, 2016, 97’, VO, 14/14 
ans, PROJECTION(S) TOUS LES JOURS 
(SAL1) 18H00.
TOUT S’ACCELERE. Documentaire, Gilles 
Vernet, France, 2016, 83’, VF, 7/10 
ans, PROJECTION(S) TOUS LES JOURS 
(SAL2) 20H00.
BEST OF FESTIVAL FANTOCHE 2016. 
Animation, Divers réalisateurs, Divers 
pays, 2016, 60’, VO, 16/16 ans, 
PROJECTION(S) TOUS LES JOURS 
(SAL2) 18H00.
LOVES ME, LOVES ME NOT. 
Documentaire, Fabienne Abramovich, 
France, 2016, 77’, VF, 16/16 ans, 
PROJECTION(S) TOUS LES JOURS 
(SAL2) 16:00.
Projection dimanche 9 octobre 
seulement. YES NO MAYBE (OUI, NON, 
PEUT-ÊTRE). Documentaire, Kaspar 
Kasics, Suisse, 2015, 106’, VO, 14/14 
ans, DIMANCHE 9 OCTOBRE (SAL1) 
11H00, 13H00.
Projection dimanche 9 octobre 
seulement. OFFSHORE - ELMER ET LE 
SECRET BANCAIRE. Documentaire, 
Werner Schweizer, Suisse, 2016, 100’, 
VO, 16/16 ans, DIMANCHE 9 
OCTOBRE (SAL2) 11H00, 13H00.
ZINÉMA. PROJECTIONS TOUS LES 
JOURS A 16H00, 18H00, 20H00, 
22H00. - PROJECTIONS 
SUPPLEMENTAIRES CHAQUE 
DIMANCHE A 11H00 + 13H00.
rue du Maupas, www.zinema.ch ZINÉMA

LAUSANNE-PRILLY
LES 7 MERCENAIRES. De Fuqua Antoine. 
Avec Washington D. VF ve/sa/di/lun 
17:30. VF ve/sa/di/lun 20:15. VF ma 
17:30 20:15. VF ven/sa 23:00 132 min
L’ÂGE DE GLACE - LES LOIS DE L’UNIVERS. 
De Thurmeier Mike. VF dim 11:00 
(6/6) 99 min
BRIDGET JONES’S BABY. De Maguire S. 
VF ven/sa/dim/lun/mar 18:00 20:30. 
VF ven/sam 15:15 23:00. VF dim 
11:00 15:15. VF lun/mar 15:15 
(14/10) 122 min
DANS LE NOIR. De Sandberg David F.. 
Avec Palmer T. VF ven/sam 23:00 81 min
JASON BOURNE. De Greengrass Paul. 
Avec Damon Matt. VF ven/sam/dim/
lun/mar 21:00. VF ven/sam/dim/lun/
mar 16:00 (14/12)
KUBO ET L’ÉPÉE MAGIQUE. Avec Theron 
C. VF ven/lun/mar 15:15. VF sam/dim 
13:15 15:15. VF dim 11:00 102 min
PETER ET ELLIOTT LE DRAGON.  VF sa/di 
13:00. VF dim 11:00
UNE VIE ENTRE DEUX OCÉANS. De 
Cianfrance Derek. Avec Weisz Rachel. 
VF ve/sa/dim/lun/mar 15:30. VF ve/
sa/di/lun/mar 18:15 21:00 130 min
BLAIR WITCH. De Wingard Adam. Avec 
Curry V. VF ven/sam 23:30 90 min
COMME DES BÊTES.  VF sa/di 13:15. VF 
di 11:00 91 min
INSAISISSABLES 2. De Chu Jon M.. Avec 
Radcliffe Daniel. VF ven/lun/mar 
18:30. VF sam/dim 13:30 18:30 
(14/10) 129 min
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L’Association du Secteur Petite Enfance DUMAS,
subventionnée par la Ville de Genève, cherche

UN-E  ADJOINT-E PEDAGOGIQUE
contrat de durée indéterminée à 100%

pour le site Ella Maillart (quartier de Plainpalais)

Conditions de candidature selon la convention collective de travail pour la petite enfance en Ville de Genève

Mission

Assurer la gestion pédagogique, organisationnelle et d’équipe d’une structure de la petite enfance d’une capacité

de 94 places appartenant à un secteur, en collaboration et sous la responsabilité de la responsable de secteur.

Conditions

• Diplôme d’éducateur-trice de l’enfance reconnu ou une formation jugée équivalente 

• Expérience professionnelle d’au moins 3 ans en qualité d’éducateur-trice de la petite enfance ou dans 

une activité dans le domaine socio-éducatif jugée équivalente 

• Compétences pédagogiques et en gestion d’équipe, diplômes en gestion d’équipe et de praticien-ne 

formateur-trice souhaités

• S’engager dans un perfectionnement lié à sa fonction 

• Maîtrise de la langue française, d’autres langues un atout, maîtrise des outils informatiques

Entrée en fonction : 5 janvier 2017 ou à convenir

Les personnes intéressées, de nationalité suisse ou au bénéfice d’un permis de travail valable, sont priées

d’envoyer leur dossier de candidature complet à l’adresse ci-dessous jusqu’au 2 décembre 2016.

Secteur Petite Enfance DUMAS

Avenue Dumas 24

1206 Genève

Rattaché à la direction générale des greffes, le greffe de l'assistance juridique et des taxations exerce des acti-

vités judiciaires transversales en lien avec les juridictions civiles et administratives. Il agit notamment sur délé-

gation de la présidence du Tribunal civil en matière d'assistance juridique, de taxation et d'exécution financière.

Le pouvoir judiciaire cherche un/une :

Directeur/trice du greffe de l'assistance
juridique et des taxations

Entrée en fonction : 1er février 2017

Pour plus d'informations et postulation :

www.ge.ch/justice/travailler-au-pj

Au sein d’une structure dépendant des communes et villes de Bernex, Confignon, Genève, Lancy et

Onex, la Fondation des Evaux est une institution autonome de droit public. Sa mission consiste à assurer

la gestion et le développement du Centre intercommunal de sports, loisirs et nature des Evaux, qui pro-

pose des activités sportives en plein air, de loisirs et une zone nature et forêt sur 55 hectares. 

Le Conseil de Fondation des Evaux recrute le/la futur-e

Directeur ou Directrice à 100%

Missions

♦ gérer les ressources de la Fondation et assurer le bon fonctionnement des équipes

♦ mettre en œuvre la politique du Conseil de Fondation en matière d’exploitation du Centre

♦ valoriser l’offre d’activités proposées par la Fondation et l'adapter aux besoins

♦ favoriser une culture d’entreprise orientée vers les usagers et empreinte des principes du

développement durable

♦ contribuer au développement d’un réseau de partenariats

Votre profil

♦ solide expérience professionnelle dans un domaine similaire dans une entité publique ou équivalent

♦ expérience dans l'encadrement et la gestion des équipes pluridisciplinaires

♦ maîtrise de la méthodologie de conduite de projets

♦ compétences avérées en matière de gestion financière et RH

♦ excellent leadership avec capacité à mobiliser, fédérer et déléguer

♦ bonnes capacités de communication avec des interlocuteurs de tous niveaux

♦ une formation universitaire ou HEG, ou titre considéré comme équivalent

La date d’entrée en fonction est à convenir

La description de fonction peut être obtenue sur le site de la Fondation (www.evaux.ch)

Une totale confidentialité est assurée

Si vous aimez relever de nouveaux défis professionnels et répondez à tous ces critères, nous vous

remercions d’envoyer votre dossier complet par e-mail uniquement réf : DFE (CV, lettre de motivation,

copies de certificats, diplômes et une photographie) d’ici au 5 décembre 2016 à : rh@evaux.ch

Mme Azadeh Rytzell, Responsable RH

LAVILLE DE GENÈVE SOUHAITE POURVOIR
LES POSTES SUIVANTS:

– EMPLOYÉ-ETECHNIQUE à 60% à la direction financière (DFIN)

– CONCIERGE PROFESSIONNEL-LE
au secteur conciergerie de la Gérance immobilière municipale (GIM)

– ADMINISTRATEUR OU ADMINISTRATRICE au Musée d’ethnographie (MEG)

– MÉDIATEUR CULTUREL OU MÉDIATRICE CULTURELLE à 80%
au Musée d’ethnographie (MEG)

– SOUS-CHEF OU SOUS-CHEFFE MACHINISTE
au Grand Théâtre de Genève (GTG)

– HABILLEUR OU HABILLEUSE à 50% au Grand Théâtre de Genève (GTG)

Pour plus de détails concernant ces annonces: www.ville-geneve.ch

Conditions et procédure d’inscription:
Soucieuse de développement durable, laVille demande que les postulations lui soient adressées
de préférence sous forme électronique. Les conditions de postulation et d’engagement
sont disponibles à l’adresse suivante: www.ville-geneve.ch. Les dossiers incomplets ou
ne correspondant pas aux exigences du poste ne seront pas retenus. Tous les postes de
l’administration municipale sont ouverts tant aux femmes qu’aux hommes, selon les objectifs
de la politique de promotion de l’égalité entre femmes et hommes poursuivis par laVille de

Genève.Dans sa volonté de lutter contre le chômage, laVille encourage les candidatures
provenant de l’Office cantonal de l’emploi.

Trois façons de s’abonner: 022 809 55 55, abo@lecourrier.ch ou sur lecourrier.ch/abo

Abo week-end

• Vous recevez l’édition papier  
 le vendredi (édition du week-end)

Abo web

• Vous recevez l’édition PDF  
 par mail du lundi au vendredi
• Accès illimité au site web  
 (édition du jour et archives)

Abo Combi

• Vous recevez l’édition PDF  
 par mail du lundi au vendredi
• Accès illimité au site web  
 (édition du jour et archives)
• Vous recevez le journal papier  
 le vendredi (édition du week-end)

*Prix promotionnel 1ère année

5 jours papier

• Vous recevez l’édition papier  
 du lundi au vendredi
• Vous recevez l’édition PDF  
 par mail du lundi au vendredi
• Accès illimité au site web  
 (édition du jour et archives)

*Prix promotionnel 1ère année

EMPLOI & 
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DOCTEUR JACK. De Hiroz Pierre-Antoine, 
Lange Benoit. VO ven/sam 18h15 
(16/16) 90 min

DOCTOR STRANGE. De Derrickson Scott. 
VF ven/sam 20h45. VF dim/lun/mar 
21h. VF sam 15h35 23h20. VF dim 
15h35 (14/12) 115 min
MISS PEREGRINE’S HOME FOR PECULIAR 
CHILDREN. De Burton Tim. VF dim 
10h50

OF MEN AND WAR. De Becue-Renard 
Laurent. VO dim/lun/mar 18h 
 142 min

OUIJA: ORIGIN OF EVIL. De Flanagan 
Mike. VF sam 23h15 99 min

RADIN!. De Cavayé Fred. VF sam/dim 
13h25 (10/6) 91 min

BRIDGET JONES’S BABY. De Maguire 
Sharon. VF ven/sam/dim/lun/mar 
20h45 (14/10) 122 min

CAPTAIN FANTASTIC. De Ross Matt. VO 
dim 10h50. VF dim/lun/mar 18h15 
 120 min

CIGOGNES & COMPAGNIE. De Stoller 
Nicholas, Sweetland Doug. VF sam/
dim 13h15

RÉPARER LES VIVANTS. De Quillévéré 
Katell. VF dim/lun/mar 18h20 (14/8) 
 103 min

INFERNO. De Howard Ron. VF ven/dim/
lun/mar 20h45. VF sam 20h45 23h25 
 121 min

TROLLS. VF sa/dim 13h40. VF sam/dim 
15h30

LA FILLE DU TRAIN. De Taylor Tate. VF 
ven/sam 18h15 (16/16) 112 min

L’ODYSSÉE. De Salle Jérôme. VF dim/
lun/mar 18h (10/6) 122 min

SNOWDEN. De Stone Oliver. VF ven/
sam/dim/lun/mar 20h45 134 min
6, rue Jean-Jacques Rousseau 021 925 88 99 
 REX

FRANCE VOISINE

ANNEMASSE
LES PÉPITES. VF ven/dim 21h. VF mar 
18h30

CAPTAIN FANTASTIC. De Ross Matt 
 120 min

LA FILLE INCONNUE. Des frères 
Dardenne. VF ven 14h 18h30. VF sam 
21h. VF dim 18h30 (12/12) 106 min

LITTLE BIG MAN. De Arthur Penn. VO 
sam 18h 139 min

MAL DE PIERRES. De Garcia Nicole 
(16/14) 120 min
MJC centre3 rue du Mai   
0033 450 92 10 20 CINÉ ACTUEL

DOCTOR STRANGE. VF ven/sam 21h30. 
VF dim 17h

LA FOLLE HISTOIRE DE MAX ET LÉON. De 
Barré Jonathan. VF ven/sam 21h30. 
VF dim/mar 19h30 98 min

INFERNO. De Howard Ron. VF ven/sam 
14h30 19h. VF dim 14h30 19h30. VF 
mar 19h30 121 min

TROLL DOLL. De . VF ven/sam 14h30 
19h. VF dim 14h30 17h
rue du clos fleury   0033 450 95 51 20 
 LE SALEVE

FERNEY-VOLTAIRE
L’INDE - AU MILLIARD DE REGARDS.  
 80 min

VIVA.  100 min

VOIX OFF.  96 min

ALIAS MARÍA. De Rogeles José Luis. VO 
dim 20h45 92 min

LES ANIMAUX FANTASTIQUES. De Yates 
David. VF mar 20h45

AQUARIUS. De Mendonça Filho Kleber 
(16/16) 142 min

BRICE 3. De Huth James. VF ven 
14h10. VF sam 12h35

CIGOGNES & COMPAGNIE. De Stoller 
Nicholas, Sweetland Doug. VF ven 
12h15

COUSTEAU 3D. De . VF dim 11h55

DOCTOR STRANGE. De . VF ven 18h45. 
VF sam 16h50. VF dim 16h35. VF lun 
15h55

EL ABRAZO DE LA SERPIENTE. De Guerra 
Ciro. VO dim 18h (16/16) 125 min

EL CLAN. De Trapero Pablo. VO sam 
20h45 (16/16) 110 min

EL ÚLTIMO TANGO. De Kral German. VO 
sam 18h30 (12/12) 85 min
FAVIO, LA ESTÉTICA DE LA TERNURA / 
FAVIO, L’ESTHÉTIQUE DE LA TENDRESSE. 
De Rodríguez Luis, Rodríguez Andrés. 
VO mar 18h30 95 min

LA FOLLE HISTOIRE DE MAX ET LÉON. De 
Barré Jonathan. VF ven 16h35 21h40. 
VF sam 14h40 19h20. VF dim 14h25 
21h45. VF lun 16h35 19h05. VF mar 
18h15 98 min

L’HISTOIRE DE L’AMOUR. De Mihaileanu 
Radu. VF sam 16h40 (16/12) 135 min

INFERNO. De Howard Ron. VF ven 

14h55 21h15. VF sam 15h45 21h30. 

VF dim 15h15. VF lun 14h 21h 

 121 min

LOS AMANTES DE CARACAS. De Vigas 

Castes Lorenzo. VO mar 20h45 

(16/16) 93 min

LA LUZ INCIDENTE / UN HOMME 

CHARMANT. De Rotter Ariel 95 min

MA VIE DE COURGETTE. De Barras 

Claude. VF ven 12h45. VF sam 13h. VF 

dim 10h15 (10/6) 66 min

MÃE SÓ HÁ UMA / D’UNE FAMILLE À 

L’AUTRE. De Muylaert Anna. VO lun 

18h30 (16/16) 83 min

MAL DE PIERRES. De Garcia Nicole. VF 

dim 19h (16/14) 120 min

MOI, DANIEL BLAKE. De Loach Ken. VO 

ven 14h25 17h35. VO sam 14h35 

19h20. VO dim 12h15 19h40. VO lun 

13h45 18h45 (14/10) 100 min

MR WOLFF. De O’Connor Gavin. VF ven 

19h. VF sam 21h30. VF dim 14h25. 

VF lun 16h30. VF mar 18h 128 min

NATURALEZA. De  (6/6) 50 min

POÉSIE SANS FIN. De Jodorowsky 

Alejandro. VO ven 20h 128 min

TROLL DOLL. De . VF ven 12h45. VF 

sam 13h30. VF dim 10h45 13h

LA VOZ EN OFF / VOIX OFF. De Jimenez 

Cristian. VO lun 20h45 96 min

Avenue Voltaire  +33 4 50 40 84 86 VOLTAIRE

SAINT JULIEN

LE CIEL ATTENDRA. De Mention-Schaar 

Marie-Castille. VF sam 15h30 (14/10) 

 105 min

LE CLIENT. De Farhadi Asghar (14/12) 

125 min

MAL DE PIERRES. De Garcia Nicole. VF 

ven/dim/mar 18h. VF sam/lun 20h30 

(16/14) 120 min

7 rue Amédée VIII de savoie   

0033 450 75 76 75 ROUGE & NOIR

CONCERTS

VAUD
SUR LES ORGUES AHREND DE L’ÉGLISE 
ABBATIALE OU PAROISSIALE. 1er samedi de 
chaque mois.
Abbatiale de Payerne (VD), www.musee-
abbatiale.ch, place du Marché, www.payerne.ch

KING JONES, «MIDI 21». 12h12 di 13 nov. 
13.11.2016.
Lausanne, Théâtre 2. 21, rue de l’Industrie 10

MOZART, ORCHESTRE DA CAPO. 17h di 13 
nov. 13.11.2016.
Nyon, église catholique

ADAMA DRAMÉ. Dès 18h30, ilm à 19h 
sa 12 nov., concert à 20h30. 
12.11.2016.
Pully, City Club cinéma, www.cityclubpully.ch

CONCERT DE LA CAMERATA DE LAUSANNE 
AVEC CHARLOTTE MÜLLER PERRIER, 
SOPRANO, ET PIERRE AMOYAL, VIOLON. A 
20h sa 12 nov. De Brahms à Benjamin 
Britten, d’Edvard Grieg à Barber. 
12.11.2016.
Lausanne, Théâtre Kléber-Méleau, 021 625 84 
29, billetterie@t-k.ch

INDIAMORE CHASSOL. 20h30 sa 12 nov. 
12.11.2016.
Pully, Cctogone, avenue de Lavaux

CONCERT PAR LE PETIT EUSTACHE. 16h di 
13 nov. 13.11.2016.
Lausanne Maison de quartier de Sous-Gare, 50, 
avenue Eugène Dapples

GENÈVE
VOIX DU MONDE-AU FÉMININ-FESTIVAL. 
03.11.2016-20.11.2016.

DOUBLE CONCERT AMÉRIQUES - VOCAL 
IROKO, POLYPHONIES SACRÉES DE CUBA, 
«PIMIENTA NEGRA». 20h30 ve 11 nov. 
MARIA DE LA PAZ, TANGO ARGENTIN. 
11.11.2016.
Genève, www.adem.ch, salle de l’Alhambra, rue 
de la Rôtisserie

ALWAY KNOW MONK. 21h30 ve 11 nov. 
11.11.2016.

ORGANIC FLOWERS, VERNISSAGE DE 
L’ALBUM «BOTANIC MOOD». 21h30 sa 12 
nov. 12.11.2016.
AMR/Sud des Alpesl, 10 rue des Alpes, www.
amr-geneve.ch

SOWETO GOSPEL CHOIR (AFRIQUE DU SUD). 
14h et 19h di 13 nov. 13.11.2016.
Théâtre du Léman, 16 quai du Mont-Blanc

THE FOOLS. 20h ve 11 nov. MUSIQUE 
CELTE. 11.11.2016.

LES LUNDIS DE LA MUSIQUE BRÉSILIENNE. 
20h lu 14 nov. 14.11.2016.
Librairie-café «Les Recyclables», 53, rue de 
Carouge, www.recyclables.ch

MOZART, ORCHESTRE DA CAPO. 20h. 
11.11.2016.
Temple de la Madeleine, rue de Toutes-Ames

FESTIVAL LES CRÉATIVES. 10.11.2016-
27.11.2016.

PROJET KIMA, PERFO. 20h ve. Fondation 
L’Abri, 1, pl.e de la Madeleine, Genève. 
11.11.2016.

SOIRÉE D’OUVERTURE. INNA MODJA (MALI), 
salle communale d’Onex. 20h30 ve 11 
nov. CALYPSO ROSE (TRINITÉ-ET-TOBAGO) 
22h15 ve 11 nov., salle communale 
d’Onex, route de Chancy. 11.11.2016.

CAMILLA SPARKISS, ELECTRO. 20h sa 12 
nov., salle communale d’Onex. 
12.11.2016. DAKH DAUGHTERS, CABARET 
PUNK. 21h30 sa 12 nov. 12.11.2016.
Genève, Onex, & autres lieux,  
www.lescreatives.ch

ORCHESTRE TOUT PUISSANT MARCEL 
DUCHAMP, XXL CONCERT DES DIX ANS. 
20h30 sa 12 nov. 12.11.2016.
Alhambra, Genève, rue de la Rôtisserie, préloc. 
Bongo Joe, 9 place des Augustins, Genève, 
otpmd.ch

KILLING JOKE AVEC DEATH VALLEY HIGH ET 
SOBAKI TABAKA. 21h sa 12 nov. 
12.11.2016.
PTR, L’Usine, 4, place des Volontaires

FESTIVAL LUTHS ET THÉORBES. 
11.11.2016 et 12.11.2016.

RÉCITAL DE VIHUELA ET GUITARE BAROQUE. 
20h ve 11 nov. RÉCITAL DE THÉORBE. 
21h ve 11 nov. 11.11.2016.

ENSEMBLE FANTAISIE QUINTETTE DE LUTHS. 
18h30 sa 12 nov. ENSEMBLE DELIGHT IN 
DISORDER, QUATUOR DE LUTHS. 20h sa 12 
nov. 12.11.2016.
Foyer du Théâtre Les Salons, 6, rue Bartholoni, 
www.acma.ch, entrée libre, collecte, org.: 
association des concerts de musique ancienne

RÉCITAL DE CHANT. 16h sa 12 nov. 
12.11.2016.
L’Abri, 1 place de la Madeleine, entrée libre, org.: 
Cercle romand Richard Wagner

CORI SPEZZATI ALL’OSPEDALE DELLA PIETÀ. 
17h di 13 nov. 13.11.2016.
Carouge, église de Sainte-Croix, place du Marché

CONCERT DE L’ORCHESTRE DE LA HEM ET DE 
L’ENSEMBLE VOCAL SÉQUENCE. 17h di 13 
nov. Giuseppe Verdi et Luciano Berio. 
«Deux siècles de musique italienne». 
13.11.2016.
Victoria Hall, rue du Général-Dufour

NEUCHÂTEL
SAMUEL BLASER TRIO. 20h30 me 9 nov., 
je 10 et ve 11 nov. 09.11.2016-
11.11.2016.

La Chaux-de-Fonds, Théâtre ABC, rue du Coq

BIENNE ET JURA BERNOIS
SOIRÉE RAP ET HIP HOP. 21h sa 12 nov. 
12.11.2016.
Saint-Imier, Espace Noir, rue Francillon

NOLDI ADLER. A 20h30 samedi 12 nov. 
12.11.2016.
Tavannes, le Royal

JURA
VERNISSAGE DE L’ALBUM DE LA PATACLIQUE. 
Début 18h30 ve 11 nov. 11.11.2016.
Delémont, La Croisée des Loisirs

CONCERT DU CHOEUR YAROSLAVL. 17h di 
13 nov. 13.11.2016.
Delémont, église Saint-Marcel

CONCERT POUR LES 600 ANS DE LA 
NAISSANCE DE NICOLAS DE FLÜE. 20h ve 
11 nov. 11.11.2016.
Delémont, Centre Saint-François

CONCERT DE LA CHORALE DES CHEMINOTS 
ET ENSEIGNANTS RETRAITÉS DE DELÉMONT. 
17h di 13 nov. Brahms, Schubert, 
chanson française, romande et 
jurassienne. 13.11.2016.
Delémont, temple - entrée libre, possibilité de se 
restaurer après le concert

CONCERT UNIQUE, CHANSONS DES 
FONTENATTES. 16h sa 19 nov. 
19.11.2016.
Maison des Oeuvres de Boncourt - entrée libre, 
plateau à la sortie, 032 475 21 44, contact@
fontenattes.ch

VALAIS
SOWETO GOSPEL CHOIR (AFRIQUE DU SUD). 
20h30 sa 12 nov. 12.11.2016.
Théâtre du Martolet, Saint-Maurice

EGOPUSHER. 21h sa 12 nov. 
12.11.2016.
Sion, Ferme Asile, 10, promenade des Pêcheurs

30 ANS VIVRE ENSEMBLE

GENÈVE
FÊTE DES 30 ANS DE L’ASSOCIATION VIVRE 
ENSEMBLE. Ve 11 nov. 19h-1h du matin. 
Réfugié-e-s, soirée théâtrale et festive, 
autour du thème de la rencontre. 
Danse, théâtre, repas erythréen, syrien 
et kurde. 11.11.2016.
La Traverse. Maison de quartier des Pâquis, 50, 
rue de Berne

FÊTE DE SOUTIEN

VAUD
FÊTE DE SOUTIEN À L’ASSOCIATION 
MÉTIS’ARTE. Sa 12 nov. 19h. 
12.11.2016.
Lausanne, Maison de quartier de Sous-Gare, 50, 
avenue Eugène Dapples

DANSE

GENÈVE
«TAXI-DANCERS», DE MARIE-CAROLINE 
HOMINAL. A 20h30 les 2, 3, 4, 9, 10 et 
11 nov. à 19h les 5 et 12 nov., à 18h le 
6 novembre. 02.11.2016-12.11.2016.
Salle des Eaux-Vives, 82-84, rue des Eaux-Vives, 
022 320 06 06, www.adc-geneve.ch

YANN MARUSSICH, «FRICTIONS 2, LA CIBLE». 
21h di 13 nov. Danse, musique, 
performance. 13.11.2016.
La Cave 12, rue de la Prairie 14, www.cave12.org

VAUD
«CUT» PIÈCE POUR CINQ DANSEURS, CIE 
PHILIPPE SAIRE. Me/ve 19h, je/sa 20h, di 
18h. 02.11.2016-13.11.2016.
Lausanne, Théâtre Sévelin 36, avenue de 
Sévelin, www.philippesaire.ch

ENFANTS / TOUT PUBLIC

VAUD

«1985... 2045», CONCEPTION & MISE EN 
SCÈNE KATY HERNAN ET BARBARA 
SCHLITTLER. Tout public, dès 7 ans. 
Mercredi 17h, sa 14h et 17h, dimanche 
14h et 17h. 02.11.2016-20.11.2016.
Lausanne, Le petit Théâtre, 12, place de la 
Cathédrale, 021 323 62 13, www.lepetittheatre.
ch

LA NUIT DU CONTE, «LA MORT MARRAINE», 
CONTE PAR LA COMPAGNIE MEZZA LUNA. Ve 
11 nov. 19h. 11.11.2016.
Lausanne, salle du Sénat du Palais de Rumine

«LE VOLEUR DE RÊVES». Marionnettes et 
objets, spectacle tout public dès 3 ans. 
Sa 12 nov. et 19 nov. à 16h, di 13 et 20 
nov. à 11h, me 16 et 23 nov. à 15h. 
12.11.2016-24.11.2016.
Aigle, Cave de la Main Gantée, 24, rue du Rhône, 
079 622 49 28

GENÈVE
«LE P’TIT COIN», MISE EN SCÈNE DE 
MARTINE BRODARD. 15h me 9 nov., 17h 
sa 12 et di 13 nov., 19h me 16 nov., 
17h sa 19 et di 20 nov. Tout public dès 
3 ans. En français. 09.11.2016-
20.11.2016.
Théâtre Am Stram Gram, 56, route de Frontenex, 
022 735 79 24, www.amstramgram.ch, 
billetterie également Service culturel Migros 
Genève rue du Prince 7

«TRÉSORS DANS LA GLACE». 14h30 et 
16h les me 9 et sa 12 nov., 11h et 
14h30 di 13 nov. Dès 4 ans. 
Marionnettes, par LES CROQUETTES. 
09.11.2016, 12.11.2016 et 
13.11.2016.
Versoix, Les Caves, route de Sauverny 6, 022 
880 05 16, croquettes@bluewin.ch 

NUIT DU CONTE, «ULTRA SECRET». Ve 11 
nov. 11.11.2016.

«JARDINS SECRETS», PAR CHANTAL MANUEL 
ET LUCIENNE STITELMANN. 16h45-
17h30, tout public dès 4 ans ve 11 nov. 
Foyer Béthel, 54, Vieux Chemin d’Onex. 
A Onex. 11.11.2016.

«CHUT, PAS DIRE!». 16h145.17h30 ve 11 
nov. Tout public dès 6 ans. «BOÎTES À 
SECRETS». 18h-18h45. Tout public dès 
7-8 ans. Maison Onésienne, 2 rue des 
Evaux, Onex.

«JE VAIS TE DIRE UN SECRET». 17h-17h30 
ve 11 nov. 4-5 ans. «SECRETS 
D’ÉTOILES». 17h-17h30. 6-7 ans. «QUI 
DIT VRAI ?» 17h-17h30 ve 11 nov. 8-10 
ans. Le Grand-Saconnex, Ferme 
Sarasin, 47, chemin Edouard-Sarasin. 
11.11.2016.
Maison Onésienne, Ferme Sarasin, Maison de 
quartier de Carouge, Espace Nouveau Vallon, 
Muséum d’histoire naturelle (entrée libre) - 
www.conteursdegeneve.ch

THÉÂTRE

VAUD
«LA NUIT DE VALOGNES». Ve/samedi 
20h30, dimanche 17h30. 28.10.2016-
13.11.2016.
Villeneuve, Théâtre de l’Odéon, 021 962 84 81, 
www.theatre-odeon.ch

«BLANC» D’EMMANUELLE MARIE,  MISE EN 
SCÈNE DE FRANÇOIS MARIN. me/ve à 20h,

ma/je/sa à 19h, di à 18h. 01.11.2016-
20.11.2016.
Lausanne, Pulloff Théâtre, 10, rue de l’Industrie, 
www.pulloff.ch, 021 311 44 22

«BOB JÉSUS». mardi, mercredi, jeudi : 
19h, vendredi, samedi : 20h, dimanche 
: 17h. 01.11.2016-13.11.2016.
TMR Théâtre Montreux Riviera, rue du Pont, 
theatre-tmr.ch

«LENGA». Du 2 au 5 nov. 19h30, ma 8 
nov. 19h30, me 9 no.v 19h30, je 10 
nov. 19h30, ve 11 nov. 21h, di 12 nov. 
19h. 01.11.2016-12.11.2016.

«CELUI QUI TOMBE», DE YOANN BOURGEOIS. 
Me 9 nov. 19h, je 10 nov. 19h, ve 11 
nov. 19h, sa 12 nov. 17h. 09.11.2016-

AGENDA CULTURE

PUBLICITÉ

PUBLICITÉ

abonnez-

vous !

25 CHF
par an

4
éditions

L E S  C R É A T E U R S

L ’ A R G E N T

L E  P U B L I C

Les créateurs
L’argent
Le pubLic

www.cultureenjeu.ch

www.cultureenjeu.ch

+41 21 312 04 04
cultureenjeu � avenue églantine 5 � 1006 Lausanne

La culture, ses enjeux
Abonnez-vous à CultureEnJeu !

24 pages couleurs avec dossier

Lisez-nous sur www.cultureenjeu.ch

560 articles consultables gratuitement

MÉMENTO

DU LUNDI AU VENDREDI

DU LUNDI AU VENDREDI

ÉCOLOGIE
Enjeux sur les questions           
climatiques.
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UNE & DER

Pleine page DER	

288 x 431 mm

Noir & Blanc :	 9’310 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 9’510 CHF

Quadrichromie : 	 9’710 CHF

Pavé de Une	

61 x 61 mm

Noir & Blanc :	 440 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 640 CHF

Quadrichromie : 	 840 CHF

Bandeau de Une	

288 x 50 mm

Noir & Blanc :	 1’080 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 1’280 CHF

Quadrichromie : 	 1’480 CHF

Uniquement du lundi au jeudi.
Réservation 15 jours ouvrables 
avant parution.

OFFRE NUMÉRIQUE

Carré PC / mobile�

Format : 	 400 x 400 pixels   

Emplacement : 	 ROS*

Tarif / semaine : 	 900 CHF

Prix arrondis du lundi au jeudi. Pour les tarifs du week-end, veuillez nous contacter. TVA en sus.

Format de fichier JPEG ou GIF animé. TVA en sus. 

Pour l’offre combinée (Papier + Numérique), veuillez nous contacter.

+
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ESPACE RÉDACTIONNEL

1 /3 de page	

288 x 150 mm

Noir & Blanc :	 2’610 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 2’810 CHF

Quadrichromie : 	 3’010 CHF

1 /4 de page – horizontal	

288 x 105 mm

Noir & Blanc :	 1’827 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 2’027 CHF

Quadrichromie : 	 2’227 CHF

1 /8e de page – horizontal	

288 x 50 mm

Noir & Blanc :	 870 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 1’070 CHF

Quadrichromie : 	 1’270 CHF

1 /2 page	

288 x 210 mm

Noir & Blanc :	 3’654 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 3’854 CHF

Quadrichromie : 	 4’054 CHF

1 /4 de page – vertical	

141.60 x 210 mm

Noir & Blanc :	 1’827 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 2’027 CHF

Quadrichromie : 	 2’227 CHF

1 /12e de page 	

92.80 x 100 mm

Noir & Blanc :	 580 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 780 CHF

Quadrichromie : 	 980 CHF

1 /8e de page – vertical	

141.60 x 100 mm

Noir & Blanc :	 870 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 1’070 CHF

Quadrichromie : 	 1’270 CHF

1 /24e de page 	

92.80 x 50 mm

Noir & Blanc :	 290 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 490 CHF

Quadrichromie : 	 690 CHF

Prix arrondis du lundi au jeudi. Pour les tarifs du week-end, veuillez nous contacter. TVA en sus.
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ESPACE MÉMENTO 

1 /2 page	

288 x 210 mm

Noir & Blanc :	 2’520 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 2’720 CHF

Quadrichromie : 	 2’920 CHF

1 /4 de page – vertical	

141.60 x 210 mm

Noir & Blanc :	 1’260 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 1’460 CHF

Quadrichromie : 	 1’660 CHF

1 /12e de page 	

92.80 x 100 mm

Noir & Blanc :	 400 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 600 CHF

Quadrichromie : 	 800 CHF

Pleine page 	

288 x 433 mm

Noir & Blanc :	 5’196 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 5’396 CHF

Quadrichromie : 	 5’596 CHF

1 /4 de page – horizontal	

288 x 105 mm

Noir & Blanc :	 1’260 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 1’460 CHF

Quadrichromie : 	 1’660 CHF

1 /8e de page – horizontal	

288 x 50 mm

Noir & Blanc :	 600 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 800 CHF

Quadrichromie : 	 1’000 CHF

1 /3 de page	

288 x 150 mm

Noir & Blanc :	 1’800 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 2’000 CHF

Quadrichromie : 	 2’200 CHF

1 /8e de page – vertical	

141.60 x 100 mm

Noir & Blanc :	 600 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 800 CHF

Quadrichromie : 	 1’000 CHF

1 /24e de page 	

92.80 x 50 mm

Noir & Blanc :	 200 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 400 CHF

Quadrichromie : 	 600 CHF

Prix arrondis du lundi au jeudi. Pour les tarifs du week-end, veuillez nous contacter. TVA en sus.
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ESPACE EMPLOI & FORMATION 

1 /2 page	

288 x 210 mm

Noir & Blanc :	 3’150 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 3’350 CHF

Quadrichromie : 	 3’550 CHF

1 /4 de page – vertical	

141.60 x 210 mm

Noir & Blanc :	 1’575 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 1’775 CHF

Quadrichromie : 	 1’975 CHF

1 /12e de page 	

92.80 x 100 mm

Noir & Blanc :	 500 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 700 CHF

Quadrichromie : 	 900 CHF

1 /4 de page – horizontal	

288 x 105 mm

Noir & Blanc :	 1’575 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 1’775 CHF

Quadrichromie : 	 1’975 CHF

1 /8e de page – horizontal	

288 x 50 mm

Noir & Blanc :	 750 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 950 CHF

Quadrichromie : 	 1’150 CHF

1 /3 de page	

288 x 150 mm

Noir & Blanc :	 2’250 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 2’450 CHF

Quadrichromie : 	 2’650 CHF

1 /8e de page – vertical	

141.60 x 100 mm

Noir & Blanc :	 750 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 950 CHF

Quadrichromie : 	 1’150 CHF

1 /24e de page 	

92.80 x 50 mm

Noir & Blanc :	 250 CHF

Noir + 1 Pantone : 	 450 CHF

Quadrichromie : 	 650 CHF

Prix arrondis du lundi au jeudi. Pour les tarifs du week-end, veuillez nous contacter. TVA en sus.
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SUPPLÉMENT 4 PAGES

DIMANCHE ��.��

��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H

CAFÉ, 
CROISSANTS

LE FOYER

LE BRUNCH DES COLOCATAIRES
LE FOYER

IL N'Y A QUE LES CHANSONS ...  *
ÉPISODE � � SALLE �

IL N'Y A QUE LES CHANSONS ...  *
ÉPISODE � � SALLE �

IL N'Y A QUE LES CHANSONS ...  *
ÉPISODE � � SALLE �

LA TABLE À BRICOLE ET LE DANCE QUIZZ
LE FOYER

VISITE GUIDÉE
DÉPART DU FOYER

CONSTRUIS TON DÉCOR DE THÉÂTRE  *
LE FOYER

NO COMMENT ET NO COMMENT II � OH, HAPPY DAYS � INSTALLATIONS LUMIÈRE PAR DANIEL DEMONT   LE STUDIO

THE WAY BEYOND � EXPOSITION DES TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES DES ÉTUDIANTS CEPV   STUDIO � ET COULOIRS

L'ARSENIC AVANT � APRÈS � EXPOSITION PONT �� ARCHITECTES   REZ SUPÉRIEUR AILE NOR

SAMEDI ��.��

��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H

LA TABLE À BRICOLE
LE FOYER

VISITE GUIDÉE
DÉPART DU FOYER

FILMS ECAL *
SALLE �

LAETITIA FAIT 
PÉTER L'ARSENIC *

SALLE �

CONSTRUIS TON DÉCOR DE THÉÂTRE *
LE FOYER

DISCO KIDS
LE LABO

GOÛTER
GRATIS
LE FOYER

APÉRO BELLES DES CHAMPS
LE FOYER

GRG POUR DANSER L’ARSENIC
LE FOYER

LAUGHING HOLE � LA RIBOT
STUDIO �

NO COMMENT ET NO COMMENT II � OH, HAPPY DAYS � INSTALLATIONS LUMIÈRE PAR DANIEL DEMONT   LE STUDIO

THE WAY BEYOND � EXPOSITION DES TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES DES ÉTUDIANTS CEPV   STUDIO � ET COULOIRS

L'ARSENIC AVANT � APRÈS � EXPOSITION PONT �� ARCHITECTES   REZ SUPÉRIEUR AILE NOR

VENDREDI ��.��

��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H ��H

WELCOME GLOUGLOU
LE FOYER

VISITE GUIDÉE
DÉPART DU FOYER

TRIVIAL KID FAIT DANSER L’ARSENIC
LE FOYER

FILMS ECAL *
SALLE �

LAETITIA FAIT 
PÉTER L'ARSENIC *

SALLE �

NO COMMENT ET NO COMMENT II � OH, HAPPY DAYS � INSTALLATIONS LUMIÈRE PAR DANIEL DEMONT   LE STUDIO

THE WAY BEYOND � EXPOSITION DES TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES DES ÉTUDIANTS CEPV   STUDIO � ET COULOIRS

L'ARSENIC AVANT � APRÈS � EXPOSITION PONT �� ARCHITECTES   REZ SUPÉRIEUR AILE NORD

DANS LA COUR : DÈS LE COUCHER DU SOLEIL, 
INSTALLATION LUMINEUSE DE SOPHIE GUYOT

*   Réservation vivement conseillée
 sur la page de chacun des spectacles 
 sur WWW.ARSENIC.CH

BIENTÔT À L'ARSENIC ...
 SEPTEMBRE  

�� � ��.��
SWAMP CLUB

Philippe Quesne 

Vivarium Studio (F)                                        

 OCTOBRE   

�� � ��.��
UNE RACLETTE 

Jean-Christophe Meurisse 

Les Chiens de Navarre (F)                         

�� .�� � CHÂTEAU ROUGE - ANNEMASSE

DIALOGUE WITH ROTHKO

Carolyn Carlson (US)

Sortie Opération Colporteurs                  

�� � ��.�� 
GIACOMO

Massimo Furlan et Claire de 

Ribaupierre, Numéro23Prod. (CH)  

�� � ��.�� 
LE CORPS MACHINE

Colloque                                                                      

 OCTOBRE / NOVEMBRE 

��.�� � ��.�� 
ALL APOLOGIES / HAMLET

Cie Alexandre Doublet (CH)                 

 NOVEMBRE  

�� � ��.�� 
SCHREIB MIR DAS LIED VOM TOD

Maya Bösch 

Cie sturmfrei  (CH)                                           

�� � ��.�� 
LES TRUBLIONS

Emilie Blaser, Cédric Djedje, 

Pierre-Antoine Dubey, 

Cédric Leproust, Nora Steinig

La Distillerie Cie (CH)                                 

�� .�� � THÉÂTRE LE POCHE - GENÈVE

JE SUIS

Tatiana Frolova (RU)

Sortie Opération Colporteurs                 

�� � ��.�� 
DRIFT

Cindy Van Acker

Cie Greffe (CH)                                                    

��.�� � ÉPISODE �

SERIE OPERA / ORFEO 

Christian Garcia 

BOOOM CIE (CH)                                          

�� .�� � MAISON DES ARTS  - THONON-ÉVIAN

MORSURE

Par le Cirque Rasposo (F)

Sortie Opération Colporteurs 

MIAM MIAM GLOUGLOU
REPAS DU SOIR À LA CARTE À ��.�  
VE ��, SA �� ET DI �� SEPT ���� � ��H À ��H 

Confectionnés avec les produits des Jardins du Flon dans le cadre de la Semaine 

du Goût  – veggie et vegan welcome / chasseur cuilleur aussi
Petite restauration en continu sur le week-end.
Le bar de l’Arsenic propose diverses boissons chaudes et froides ainsi qu’une 
sélection de vins, bières et apéritifs de la région et/ou issus du commerce équitable.

WELCOME GLOUGLOU OFFERT
VE �� SEPT ���� � ��H À ��H

BELLE DES CHAMPS 
APÉRITIF GRATUIT �MIAM MIAM ONLY� 
SA �� SEPT ���� � ��H À ��H 

Apéritif composé de découvertes maraîchères par Delphine Veillon et Daniela Porta 
(Folie Voltaire). Quand le chat est à l’apéro les souris dansent (laissez donc vos 

petits à la disco kids et venez profi ter de l’apéro !)

LE GARGANTUESQUE � BRUNCH DES COLOCATAIRES �
DI �� SEPT ���� � ��H À ��H � ��.� PAR ADULTE 

Un déjeuner arrangé pour faire virevolter vos papilles par l’Association vaudoise 
de danse contemporaine (AVDC) et l’association pour la Reconversion des Danseurs 
Professionnels (RDP). 
Les spectateurs de la série Il n’y a que les chansons de variété... (Cie Alexandre 
Doublet) pourront en profi ter après le premier épisode et recharger les batteries 
pour le suivant ou pour la promenade en dilettante. 
Celles et ceux qui souhaitent fl âner pourront prendre part au Streching Quizz 

qui leur permettra de gagner des billets pour la saison danse de l’Arsenic et aussi 
permettre aux petits de prendre part aux ateliers de l’après-midi, le ventre plein.

OPEN ZOOM

  
THÉÂTRE, DANSE, PERFORMANCE

  
INSTALLATIONS, FILMS, EXPOS, VISITE GUIDÉE ...

  
KIDS,  EN FAMILLE

  
POUR FINIR LA SOIRÉE

  
MIAM MIAM GLOU GLOU

ACCÈS 

Rue de Genève ��, ���� Lausanne ��� ����� ��� �� ��
info@arsenic-ch � www.arsenic.ch

M� Vigie – Bus n°�� EPSIC, n°�� et � CHAUDERON
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ACCUEIL 
Billeterie

FOYER
Bar - Restaurant

AILE NORD

Accès

SALLES

ADMINISTRATION 

& bureau des associations

Le Labo

AILE SUD

Atelier

Accès

STUDIOS

Le Studio

STUDIOS
� & �
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IL N’Y A QUE LES CHANSONS DE 
VARIÉTÉ QUI DISENT LA VÉRITÉ
D’APRÈS PLATONOV D’ANTON TCHEKHOV 
CIE ALEXANDRE DOUBLET �CH� 
TELENOVELA THÉÂTRALE EN TROIS ÉPISODES 
DI �� SEPT ���� � SALLE � 

ÉPISODE � � ��H � PERFECT DAY � DURÉE �H��
ÉPISODE � � ��H � SWEET DREAMS � DURÉE �H AVEC ENTRACTE
ÉPISODE � � ��H�� � SUNDAY MORNING � DURÉE �H AVEC 
ENTRACTE

Tchekhov écrit à 18 ans son Platonov. La bande à Doublet 

le revisite en trois épisodes et titre sa série d’une réplique 

de cinéma.  QU’ON SE LE DISE : chaque épisode peut être 

vu indépendamment des autres et/ou dans un ordre 

aléatoire. Mais l’addiction guette…

��H � ÉPISODE � � PERFECT DAY

Dans ce premier épisode qui inaugure cette série, tous se 

pressent au portillon de l’héroïsme ; tous cherchent à nous 

séduire par des représentations narcissiques d’eux-mêmes. 

À tour de rôle, ils viendront chanter des tubes pour exprimer 

ce qu’ils ressentent. Car, comme le dit si bien le titre 

générique de cette série fleuve, Il n’y a que les chansons  

de variété qui disent la vérité.

��H � ÉPISODE � � SWEET DREAMS 

Sweet Dreams est ainsi l’histoire d’une fête qui n’en finit 

pas, où une bande de trentenaires attend que quelque 

chose se passe enfin. L’histoire d’une nuit où tout bascule, 

où la chair prend le pas sur la raison, où les masques se 

fendent, où les êtres s’épuisent. Une nuit où la vitalité se 

transforme en inertie, laissant la sensation que rien ne sera 

plus jamais comme avant.

��H�� � ÉPISODE � � SUNDAY MORNING

En ce dimanche matin, tous se préparent à fêter le plus 

beau jour de leur vie. Tous se préparent à se marier avec 

Michel ! Seul et unique homme de leur vie. Tous aiment 

Michel et Michel les aime tous. Sunday Morning raconte 

l’histoire d’une bande de trentenaires traversés par le désir 

puissant d’aimer et d’être aimé, sonnant ainsi la fin de 

cette comédie humaine aux accents « Tchekhoviens ».

INSTALLATIONS, FILMS,
EXPOS,  VISITE GUIDÉE

THE WAY BEYOND
VE ��, SA �� ET DI �� SEPT ����
EN CONTINU � STUDIO � ET COULOIRS
VERNISSAGE VE �� SEPT DÈS ��H�� � STUDIO �

Une proposition des étudiants de la formation supérieure 
en photographie du CEPV (Vevey) : Anthony Anex, Sarah Bittel, 
Johanne Morrison, Mathilde Magnée, Julie Masson, 
Anna Meschiari et Laura Spozio, Antigoni Papantoni, 
Delphine Schacher, Baptiste Schmitt.

Ce projet est issu d'une collaboration entre le CEPV (Vevey) et 

l'Arsenic. L'idée était d'établir un échange entre des étudiants en 

photographie et le monde du théâtre contemporain. 

NO COMMENT I ET NO COMMENT II 
OH, HAPPY DAYS
INSTALLATIONS LUMIÈRE PAR DANIEL DEMONT
VE ��, SA �� ET DI �� SEPT ����
EN CONTINU � LE STUDIO

Daniel Demont est créateur lumière et directeur technique de 

l’Arsenic depuis 2003. Dans le cadre de cette réouverture il signe 

deux installations. A travers sa compréhension de la lumière, 

il crée un langage autonome capable de répondre au mouvement, 

de le prolonger ou de le précéder, de l’interrompre ou de le faire 

naître, de le transformer et de se jouer de lui.   

VISITES GUIDÉES 
DE L’ARSENIC 
VE �� ET SA �� SEPT ���� � DURÉE ENV. �� MIN
DÉPART ��H DEPUIS LE FOYER

Les architectes du bureau d’architecture Pont 12 à Lausanne 

vous proposent un tour du propriétaire qui vous permettra de 

comprendre les enjeux techniques et architecturaux de la 

réfection d’un théâtre.

L’ARSENIC AVANT/APRES 
EXPOSITION PONT �� ARCHITECTES
VE ��, SA �� ET DI �� SEPT ����
EN CONTINU � LE STUDIO

Pont12 architectes a été mandaté pour rénover l’Arsenic à l’issue 

d’un mandat d’étude parallèle. L’exposition constituée de 

dessins du bureau d’architectes Pont12 et de photographies 

de Tonatiuh Ambrosetti illustre l’avant / après du bâtiment. 

L' ECAL SE PROJETTE 
VE �� ET SA �� SEPT ���� � ��H � 
DURÉE �H�� � SALLE �

Projection des films des étudiants en Bachelor Cinéma de 
l’ECAL (Ecole cantonale d’art de Lausanne). 
Sous la direction de Lionel Baier (présent le vendredi ��.��), 
Benoît Rossel et Thibault de Chateauvieux

Les étudiant.e.s de 2e année cinéma de l’ECAL ont écrit et réalisé 

leurs premières fictions avec comme seul décor  l’Arsenic, ou son 

quartier. 

LES KIDS 

IMAGINE ET CONSTRUIS 
TON THÉÂTRE ET SON DÉCOR
SA �� ET DI �� SEPT ���� � ��H À ��H � LE FOYER

Avec IRÈNE JOLLER, animatrice d’ateliers créatifs 
pour enfants.  Atelier ouvert aux enfants dès � ans, 
nombre de participants limité. 
Sur inscription auprès de  stagiaire@arsenic.ch

Cet atelier qui commence par une visite du théâtre parents-

enfants, sera une occasion pour vos petit-e-s de découvrir un 

théâtre de l’intérieur, à l’issue de la visite les enfants pourront 

imaginer et construire le décor ou le théâtre de leurs rêves tandis 

que les parents pourront faire le tour des activités de l’après-

midi ou se désaltérer au bar. Un goûter sera offert aux enfants 

à l’issue de l’atelier.

LES IMAGES DANSENT
SA �� ET DI �� SEPT ���� � ��H À ��H � LE FOYER

Thaumatrope : un jeu d'illusion d'optique façon 1900 à fabriquer 

soi-même. Avec la table à bricole de la Plateforme vaudoise de 

médiation danse de l’AVDC

DISCO KIDS 
SA �� SEPT ���� � ��H À ��H � LE LABO

Saturday evening fever. De la danse et du sirop à gogo  
pour les enfants de � à �� ans. (Sous la résponsabilité des parents.)

Boules à facettes, et animations seront de la partie avec 

Les Funkitsch mascottes et les djettes de Roasted Flamingos. 

Les chérubins dansent jusqu’à en perdre haleine pendant que 

les parents s’abreuvent au bar de l’Arsenic et profitent de l’apéro 

« Belle des champs ».

L'ARSENIC SE DANSE
VE �� ET SA �� SEPT ���� � DÈS ��H 

Venez fêter cette réouverture sur les notes musicales de nos 

invités Trivial Kid le vendredi et GRG le samedi.

Le bar-restaurant proposera miam miam et glou glou pour 

vous désinhiber sur le coupé-décalé ! 

ET AUSSI ...
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LAETITIA FAIT PÉTER 
L’ARSENIC
LAETITIA DOSCH ET ANNE STEFFENS
CIE VIANDE HACHÉE DES GRISONS �CH� 
VE �� ET SA �� SEPT ���� � ��H � DURÉE ��’ � SALLE �

Alliant causticité et pertinence dans ce one-woman-show, 

Laetitia Dosch porte un regard acéré et plein de fantaisie 

sur nos inquiétudes contemporaines. Imitatrice de talent, 

touche à tout dotée d’une plume mordante, elle nous 

emmène dans un tourbillon d’énergie et d’humour noir, 

quelque part entre Nietzsche et Pierre Richard.   

Digne héritière de la génération South Park pourrait  

aussi bien être la petite-fille de Tristan Tzara et Sim. 

Cette femme orchestre promet de faire péter l'Arsenic, 

tout un programme !

Après deux ans de travaux, l’Arsenic – Centre d’Art scénique 

contemporain à Lausanne rouvre ses portes au public pour la saison 

��-��. Pour fêter ce moment unique dans la vie d’un théâtre, 

un week-end portes ouvertes vous premettra de découvrir

ou redécouvrir ce lieu et ce qui s’y crée. 

Tous les spectacles, expos, projections, ateliers pour enfants, 

disco kids sont gratuits.

Les repas du soir s’inscrivent dans la Semaine du Goût, en effet 

ils seront préparés avec les produits des Jardins du Flon et seront 

proposés au tarif de ��.-. 

Un clin d’œil au tarif unique pour les spectacles pratiqué à l’Arsenic 

depuis ����, et qui reste le prix de l’entrée en cours de saison.

CE WEEK�END EST UN CADEAU ET IL EST POUR VOUS.

LES SPECTACLES 
TOUS LES SPECTACLES SONT PRÉSENTÉS GRATUITEMENT AU PUBLIC, RÉSERVATION VIVEMENT CONSEILLÉE

SUR LA PAGE DE CHACUN DES SPECTACLES SUR NOTRE SITE INTERNET WWW.ARSENIC.CH 

ARSENIC IS OPEN 
1989 DÉBUT – 2013 DÉBUT

LAUGHING HOLE ������
LA RIBOT �CH�
SA �� SEPT ���� � DÈS ��H, EN CONTINU
ENTRÉE ET SORTIE LIBRES � DURÉE �H � STUDIO �

Une performance de � heures pour trois interprètes, 
un musicien et ��� cartons.  
Interprétée pour la réouverture de l'Arsenic par Tamara 
Alegre, Ruth Childs, Fernando de Miguel et La Ribot. 

Après une tournée de plus de sept ans à travers le monde, 

la fameuse pièce écrite et dirigée par la chorégraphe 

espagnole La Ribot investit les tout nouveaux murs du tout 

fraîchement refait Studio 1 de l'Arsenic. Connue pour son 

travail qui touche aux frontières de la danse, de la 

performance et des arts plastiques La Ribot a créé cette pièce 

dans le cadre d’ Art Unlimited - Basel en 2006 et depuis, l'artiste 

et ses complices Delphine Rosay et Marie Caroline Hominal, 

accompagnées par Clive Jenkins pour le son, ont parcouru 

le monde avec cet objet artistique. En passant par  

la Galeria Soledad Lorenzo à Madrid, le Nam June Paik Center  

à Seoul, Aichi Triennale au Japon ou le MUAC à Mexico DF,  

le Centre Pompidou à Paris et également présentée de 

nombreuses fois en Suisse, la pièce poursuit son élan. 

L’artiste revient exceptionnellement pour la réouverture de 

l’Arsenic et sera accompagnée d’un nouveau groupe 

d’interprètes pour l'occasion. Dans un dispositif où le public 

peut aller et venir librement, Laughing Hole s’ouvre sur la 

vision d’un sol couvert de cartons bruns rectangulaires qui 

seront le théâtre de cette performance pour les trois 

interprètes, qui n’auront de cesse de chuter, de se relever, et 

qui s’efforceront, dans un rire excentrique et sans fin, de 

ramasser, brandir puis fixer au mur avec du ruban adhésif  les 

900 cartons sur lesquels figurent des mots, écrits à la main ... 

A l’évidence, elles portent le poids de ces mots et elles 

subissent l’invasion de leurs associations. « Guantanamo bay », 

« over 40’s mum », « clean up » - déclarations, ordres, gros titres ; 

les mots, banals, personnels ou politiques se chevauchent et 

nous entraînent dans un jeu de significations …
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WEEK�END BELLES PORTES �OUVERTES�
DU 20 AU 22 SEPTEMBRE 2013

 spectacles, installations, projections, expositions, ateliers enfants

GRATUITS !
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Pour votre bien-être physique, émotionnel et
mental, Yoga 7 offre des cours adaptés à tous
les publics dans un bel espace consacré au
yoga, au cœur de la cité. L’école dispense de-
puis 1957 un enseignement vivant et adapté
aux mœurs occidentales. La pratique du yoga
ne nécessite aucune croyance particulière
puisqu’il s’agit simplement une rencontre avec
soi. Grâce au travail du corps, du souffle et de
l’esprit, on augmente la vitalité et on calme
l’agitation mentale. Une distance intérieure
s’opère, qui permet d’agir avec davantage de
discernement, de mieux gérer son quotidien.
www.yoga7.com 

Depuis 1920, l’Ecole Persiaux forme dans le
domaine du commerce. Le soir, les cours in-
tensifs sous forme de modules conduisent en
10 mois à un certificat d’employé-e de com-
merce ou de secrétaire aide-comptable. La
rentrée du 15 septembre permettra de suivre
des cours de comptabilité, d’orthographe et
de rédaction commerciale. En journée, la pré-
paration et l’obtention du CFC d’employé-de
commerce s'effectuent sur une durée de deux
ans à plein-temps, suivis d’un stage de 12
mois en entreprise pour présenter les examens
fédéraux. Possibilité d’obtenir en 1 ou 2 ans, un
diplôme de commerce décerné par l’école,
pour des candidats souhaitant une formation
plus courte.
www.persiaux.ch

Les ateliers de coparentalité mis sur pied par la
Consultation Couples et Parents du Centre
Social Protestant, ont pour but d'aider les
parents séparés à dépasser la crise de la sépa-
ration et à construire de nouvelles ressources
parentales. Centrée notamment sur les be-
soins des enfants, cette démarche s’oriente
avant tout vers des solutions pratiques. Ces
ateliers en groupe sont animés par des théra-
peutes professionnels spécialisés, qui vous
permettront de trouver une issue favorable
pour chacune et chacun.
coparentalite@csp-ge.ch

L’Ecole de Nutrition Holistique, agréée
ASCA - VSNS, propose une approche globale
et humaniste de la nutrition, unique en Euro-
pe. Fondée sur les principes hippocratiques et
les sciences médicales et humaines contempo-

raines, elle va au-delà des théories nutrition-
nelles, pour se centrer sur la personne (corps-
âme-esprit). L’enseignement prodigué par des
professionnels actifs dans le domaine de la
santé vise non seulement l’acquisition des
connaissances théoriques et pratiques, mais
aussi le développement d’une aptitude théra-
peutique et pédagogique de l’ordre du savoir-
être. 
www.ecole-de-nutrition-holistique.ch 

A l’ETM en section instrumentale, on apprend
seul ou en groupe à jouer d’un instrument
(guitare, de la batterie, des claviers, etc), mais
également à chanter, dans tous les styles des
musiques actuelles. La filière semi-profession-
nelle propose ainsi l’apprentissage et la maîtri-
ser d’un instrument ainsi que l’improvisation, la
composition, l’harmonie, la scène et la pro-
duction. Vous aurez également la possibilité
d’utiliser l’informatique, les logiciels de com-
position et d’enregistrement musicaux dans la
section home studio.
www.etm.ch 

Le CPV est une association sans but lucratif
qui offre chaque année depuis 1965, aux en-
fants et jeunes de 4 à 18 ans, des loisirs et des
expériences inoubliables. Au travers de diffé-
rentes thématiques de camps (classique, artis-
tique, animalier, cavalier, etc), dont des séjours
de ski et de surf dans les Alpes, le projet asso-
ciatif permet de découvrir de nouveaux hori-
zons dans le respect des personnes et de l’en-
vironnement. Les moniteurs-trices formés
encadrent et accompagnent de façon respon-
sable et sécurisée les enfants et les adoles-
cents dans les différentes activités aussi variées
que novatrices.  Depuis le début de l’année et
afin de compléter ses offres, le CPV propose
également des centres aérés d’accueil à la
journée. Inscriptions dès lundi 1er septembre à
13h00 au CPV ou sur www.camps.ch 

La Bulle d’Air, c’est vingt ans de passion et
d’innovation dans le domaine de l’éveil musi-
cal. Les enfants, ainsi que les adultes qui les
accompagnent, découvrent le plaisir de la mu-
sique vivante et collective, dans un cadre riche
en instruments à disposition de tous : « graine
de musicien » pour les tous petits, « musiciens
en herbe » lorsqu’ils grandissent, puis initia-

tion ludique au codage musical et à l’appren-
tissage d’un instrument Un accueil privilégié
est proposé aux enfants porteurs de handicap.
Une séance d’essai gratuite est possible dans la
limite des places disponibles.  La Bulle d’Air
c’est également un programme de formations
pour les adultes qui souhaitent développer un
lien musical avec les enfants : guitare d’ac-
compagnement, et musique en mouvement,
ou comment acquérir des outils pratiques
pour bouger avec les enfants de 2 à 5 ans.
www.labulledair.ch

L’Ecole de danse orientale Maryam est ré-
partie sur 4 sites en Suisse et en France. Elle
propose une vaste gamme de style (oriental,
folklore, bollywood, tribal fusion et Ragga
oriental), enseignés par des pédagogues de
qualité. En outre les cours réguliers, l’école or-
ganise tout au long de l’année des stages in-
tensifs, des festivals, 3 spectacles annuels de
niveau amateur et professionnel. 
www.maryam.ch 

L'Espace Musical développe depuis 20 ans
une pédagogie de la créativité. Chaque enfant
est accueilli dans sa particularité et mis au
centre d'un enseignement qui respecte son
rythme, sa créativité et son besoin de liberté.
Un grand choix de cours est proposé : éveil
musical parents-enfants dès 3 mois, initiation
musicale et instruments dès 4 ans (violon, vio-
loncelle, flûte, piano, guitare, percussion),
cours pour enfants en difficulté ou handi-
capés. L'Espace Musical est soutenu par l'Etat
de Genève et propose des aides financières.
Les inscriptions sont ouvertes toute l'année.
www.espace-musical.com

S’exprimer dans une langue étrangère avec ai-
sance et élégance, chacun-e en rêve. Boa Lin-
gua propose des séjours linguistiques d’une
année, des cours longue durée ou des séjours
Demi-Pair qui permettent de concrétiser ce
rêve, tout en apportant une réelle valeur
ajoutée à un CV. Elles offrent un excellent rap-
port qualité/prix, permettent de s’ouvrir à la
culture du pays, de s’approprier la langue et
de tisser des liens étroits avec la population.
www.boalingua.ch

CAMILLE PORTE
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Large palette de formations
pour cette rentrée 2014

 

 
      

 

 

 
      

 

 

 
      

 

 

 
      

 

 

 
      

 

 

 
      

 
 Pour parents séparés ou divorcés

GROUPE DE PAROLE & D’ÉCHANGE

 

 

      

CYCLE D’AUTOMNE 2014  2 soirées à choix 

entre le 17 septembre et le 15 octobre, de 19h00 à 21h00

www.csp.ch    T 022 807 07 00          coparentalite@csp-ge.ch

     

    

 

 

      

       

           

                  

     

    

 

 

      

       

           

                  

     

    

 

 

      

       

           

                  

     

    

 

 

      

       

           

                  

     

    

 

 

      

       

           

                  

Je m’inscris
maintenant

Diplômes de commerce   CFC   Informatique (ECDL)   Cours du soir

.ch022 329 35 00    

Bd Saint-Georges 71

Rentrée

en septembre

+ 41 22 344 44 22 

 WWW.ETM.CH 

DEMANDEZ LE PROGRAMME 

DES COURS POUR 

JEUNES ET ADULTES

2014-2015

 

Essai gratuit 

 

Cours de yoga tous niveaux 
Dos, futures mères, postnatal, seniors, enfants, 

ados, individuel 

 

20, cours de Rive, 1207 Genève 

www.yoga7.com              022 735 67 44 

Inscriptions et infos
www.labulledair.ch

Tél. 022 788 36 22

           
 

ESSAI
GRATUIT

éveil musical
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Séjours linguistiques: 
l’avenir appartient à ceux 
qui réservent tôt
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la peine de réserver au plus tôt. 

donc tout indiqué. Et cela vaut 

linguistique à l’étranger est 

sur le bout des doigts, un séjour 

maîtriser une langue étrangère 

qui souhaitent Pour ceux parlée. 

langue dans le pays où elle est 

Rien de tel qu’apprendre une 

qui réservent tôt
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offres exceptionnelles.

peut être cumulée avec d’autres 

partenaires de Boa Lingua et 

totalité des écoles de langue 

Cette offre vaut pour la quasi-

de 2014 pour les réservations 

qui débutent en 2015 aux prix 

tous les séjours linguistiques 

Boa Lingua garantit en effet 

la peine de réserver au plus tôt. 
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